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ABONNEMENS
Co

EDITION TRI-HEBDOMADAIRE.— Au Canada, un an, $4}
ANNONCES

six mois, $2.— Aux Etats-Unis, uh’ an, 6 ; six mois, $3.60.

— En Angleterre, un an, $6 ; six mois, $3. — En France, un an,

$12; six

six mois, $1. — Aux Etats-Unis, un

i 8. , -

EDITION HEBDOMADAIRE. — Au Canada, un an, $2;
an, $2.50; six mois,

$1.25. — EnAngleterre, un an, 43 ; six mois, $2.50.— En France,
up an, $6 ; six mois, $2.50.

xGrbes abonnémens
On ne réçoit pas
îéttres et envois non-affranchis sont refusés.

datent du ler et du 15 de chaque mois.
d'abonnement pour moins de six mois.— Les

Tout avis de dis»

i être valable, devra être donné au moins un

Col'expiration du semestre commencé. Les frais de poste

sont à la charge de l'abonné. On adresse les lettres et communi-
‘tations à DonioN ET Ok, rue Ste.-Thérèse No. 7, Montréal, C. E.

pe

 

DORION et Cie, Proprietaires-Editeurs.

18 pour l'année et
changement mensuel.

un mois.

Premidro insertion 8 centins par ligne; chaque insertion
subséquente, 3 centins par ligne. Le carré de 20 lignes $30
pour l'année et $16 pour six mois; le demi-carré de 10 lignes

$10 pour six mois, avec privilege d'un
Adressea professionnelies n'excédant pas

6 lignes, 310 pour l'année, 56 pour six mois ct $1.50 pour

M3" Toute annonce envoyée à ce bureau sans être accom-
pagnée d'un ordre mentionnant le nombre d’insertions requis sera
publiée jusqu'à concurrence de six mois, à moins d'un avis au
contraire, et l'annonceur chargé d'autant. Les propriétaires du
Pays ne se tiennent pas responsables des erreurs qui pourraient
se glisser dans les annonces légales on nutres, Les annonces
occasionnelles devront être payées au comptant. Les lettres el
envois non-affranchies sont refuats,
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ARRIVÉES ET DÉPARTS DES MALLES
DE MONTRÉAL

Montréal, 15 déc. 1863.
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Ste.-Rose, Ste.-Thérèse, St.-Jérôme, attendues
à 2 heures P 4 et fermées à 7 heures 4 M

 
(1) Sac du Conducteur, ouvert jusqu’à 7.25 à M
(2) do do do 6.10P 4
(3) do do do7.40 AMet2.55 p x
(4) do do do 2.55rpm

 

Les lettres qu’on voudra faire enregistrer de-
vront être déposées un quart d'heure avant la
fermeture des malles.
 

    5

ESpersonnes qui, dansle Bas-
Canada, se proposent de s'adresser à l'AS-

SEMBLEE LÉGISLATIVE pour obtenir la
passation de BILLS PRIVÉS ou LOCAUX, por-
tant Concession de priviléges exclusifs ou de
pouvoirs de corporation pour des fins com-
merciales ou autres ou ayant pour but de

 

ANNONCES LÉGALES.
AVIS

AVIS est par les présentes don-
né qu’une pétition sera présentée au Parle-

ment, durant sa prochaine session, pour obtenir
l'autorisation de maintenir tout en amendant
l'ACTE 18e Victoria, qui incorpore The Grand
and subordinate Divisions of the Sons of Tem-
perance of Cunada East.

JOHN S. HALL,
Grand Secrétaire.

6 fév 1864 afps-bm-9
 

AVIS

J TNE_pétition sera présentée
au Parlement, à sa prochaine session ou

aussitôt qu’il pourra prendre la chose en consi-
dération, demandant la passation d’une loi pour
pourvoir à In nomination des successeurs aux
Syndies de l’église de la rue St.-Gabriel et de
la propriété Manse, à Montréal, et pour rectifier
les titres d'icelles ; aussi pour autoriser les Syn-
dics des dites propriétés de vendre, hypothé-
quer ou disposer d'icelles tout autrementet d'en
acheter d’autres au lieu et place et pour pour-
voir à la mise en opération des stipulations d’un
certain compromis en ce qui a trait à la litigation
relative à ces propriétés.

CROSS & LUNN.
Procureurs des Pétitionnaires.

Montréal, 6 fév 1864 afps-bim-9

AVIS.

LA prochaine assemblée régu-
lière de In CHAMBRE DES NOTAIRES de

MONTREALaura lieu le QUINZE Février pro-
chain, à ONZE heures A. M.

Par ordre,
H. LAPPARE,

S.C.N.M.
aps—am—1

 

Montréal, 16 janvier 1864.

VENTE

PAR AUTORITE DE JUSTICE
MARDI, 9 FÉVRIER 1864, à 11 heures A. M.

- ERONT vendus au bureau des
Notaires soussignés, No, 18, RUE STE.-

THERESE, à Montréal, les immeubles ci-des-
sous désignés, dépendant de lu suceessi

 

 

Edition Tri-Hebdomadaire. — MONTREAL, MARDI MATIN, 9 FEVRIER 1364. |
todd

ADRESSES,

H. N. GRENIER

PROFESSEUR DE PHOTOGRAPHIE

M GRENIER donnera des le-
Yl. gons de Photographie à sa résidence,
No. 250, rue Lagnuchetière, dans la cour—Pour
les heures, s'adresser à M. Grenier.

21 déc. 1863.

A. BOISSEAU,
Photographe et Peintre de Portraits,

_ 250,—Rue Notre-Dame,—250.

MONTRÉAL.

dm—142
 

XZCartea de Visite et Photographies de tou-
tes les grandeurs,

23 août aa—46
 

JOS. DUHAMEL,
ATOCAT,

Bureau : No. 16 ct 18, Rue St:-Vincent,
Encorgnure Ste.- Thérèse et St.-Vincent

MONTRÉAL.
9 janvier. aa—140
 

C. 0. PERRAULT,

Avocat,

24,—Rue St. Vincent,—24,
MONTRÉAL.

HERCULE BERNARD,
Avocat,

BUREAU: 126,—RUE NOTRE-DAME,—126.

 

 

MEDERIC LANCTOT,
Avocat,

A TRANSPORTÉSON BUREAU AU NO. 16 RUE ST GABRIEL

M. Lanctôt suivra la Cour à St-Jean.
4 juillet 1862
 

Dr. BARCELO,
COIN DES RUES DORCHESTER ET AMHERST.

Consultation à toute heure.

(Gratis pour les pauvres.)

 

feu JEAN OLIVIER LANTHIER, en son vivant
Commerçant de Moutréal, savoir :
lo—Unlot de terre situé en cette Cité, formant

le coin Nord-Est des rues Berri et Lugau-
chetière, de 25 pieds de front, c'est-à-dire
de la largeur du terrain occupé par la mai-
son construite sur icelni, sur 95 pieds et 9
pouces de profondeur, mesure anglaise, bor-
né en arrière par "ne ruelle, et du côté Snd-

Montréal, ler déc 1863 cm—132 ce Musée donne plus de connaissances que l'on

on de = pourrait en acquérir par des semaines d'études,

Dr. MATHIEU, La plus grande curiosité naturelle du monde
Dentiste, est

COIN DES RUE3 NOTRE-DAME ET 8T.-VINCENT,
Au-dessus du migusin de M. Beaudry,

(ancienne maison Boivin)

EN FACE LE PALAIS DE JUSTICE.

 

Est par les lots ci-après désignés, avec une
muison en pierre Gt remise dessus construi-
tes.

20—Trois lots de terre contigus et adjoignant le
lot ci-dessus décrit, de 24 pieds et 11 pouces

18 avril 1863 na—38

Dr. JOURDAIN,
Dentiste,

125,—RVE CRAIG,—125, (COIN DE LA RUE COTÉ.)
3 mai aa—46
 de front chacun, sur nne profondeur de 95

pieds et 9 pouces, à laquelle profondeur les
dits lots n’ont que 24 pieds et 4 pouces de
large, le tout de mesure angluise, et sans
garantie de mesure précise, bornés en front
par la rue Berri, en arrière par la dite ruelle,
d'un coté par le lot ci-dessus désigné, et de
l’autre coté, au sud-est, par Mme O. Berthe-
let on ses représentants, sans bâtisse.
Pour les conditions s'adresser à

F. J. DURAND, N. P,, +
et N. G. BOURBONMIÈRE, N. P.

Montréal, 21 janvier 1864. fr—bfps—3

AVIS AUX ENTREPRENEURS
 

 

Dr. TRESTLER,

DENTISTE - CANADIEN - FRANÇAIS ,

Haut

de la rue St-Laurent,

Coin de la petite

RUE ST.-JACQUES

MONTREAL.

 

ES Soumissions seront recues
au bureau du soussigné, d’hui au quinze de

évrier prochain,pour l’achèvementde l’intérieur
e l’Eglise et de la Sacristie de la paroisse de
t.-Grégoire-le-Grand, comté d'Iberville.
Pourles plans et toutes informations, s'adres-

ser au Rév. Messire MosETTE, curé du lieu, ou
au soussigné.

U
a

Par ordre des Syndies.
L. A. AUGER, Soc.-Trés.

St.-Grégoire-le-Grand, 14 janv. 1864, am—1

AVIS.

Montréal, 18 décembre 1863.

 
 

ANT. BAZINET

CHAPELIER ET MANCHONNIER
EN GROS ET EN DÉTAIL

Coin des

RUES NOTRE-DAME ET ST-VINCENT
Vis-à-vis le Palais de Justice

MONTRÉAL

Toutes Pelleteries Nettoyées
et Réparées

21 janv. 1864, 3

 
 

AVIS est par le présent donné
que la Société de 1'Union St.-Jacques de

Montréal fera application à In prochaine Session
du Parlement pour obtenir un acte d'incorpora-
tion.

ALEXIS DUBORD,
. Président.

J. HERCULE GIROUX,
Secrétaire.

Montréal, 19 déc. 1863. bm—139

AVIS.
  régler des arpentages ou définir des limites,

ou de faire toute chose qui aurait l'effet de
compromettre les droits d'autres parties, sont
par les présentes notifiées que, par les règles 53e
et suivantes du Conseil Législatif et de l’Assem-
blée Législative respectivement(lesquelles régles
sont publiées au long dans In “ Gazette du Ca-
nada”), elles sont requises d'en donner DEUX
MOIS. DLAYIS (spécifiant clairement et distine-
tementlonature et l'objet de In dite demande)
dans la “Gazette du Canada,” en anglais et en
fränçais, et aussi dans un journal anglais et dans
un journal français publiés dans le district con-
cerné. Le premier et le dernier de tels avis de-
vant être envoyés au bureau des Bills Privés de
chaque Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent être
présentées daus les trois premières semaines ”
de la session.

J. E. DOUCET, ALFRED TODD,
Greffier du Bureau Greffier-en-Chefdu Bu-
des Bills Pivés. “ Teau des Bille Privés.
Québec, 11 déc. 1863. bm—137
 

Bureau d'Enregistrement

CONTE DE MONTCALM.

E, Joseph Edouard Beaupre
J Régistrateur du Comté de Montcalm, ane,
par les présentes, avis public que j'ai nommé
pour mon DEPUTE REGISTRATEUR, ADRIEN
HENRI pB CAUSSIN, écuier, Notaire Public, de
STE.-JULIENNE. Toutes lettres et actes pour
le Bureau d'Enregistrement, devront être‘adres-
86s,franc de port, à moi où à mon député.

JOSEPH E. BEAUPRE,
 Régistrateur.

22 janvier 1864. cs—afps—>5

 

Hte~Julienne,

 

A LOVER
Un magnifique MAGASIN récemment

tj] construit, avec logement confortable nu-
situé à l’entrée de la grande ruc

Pour les conditions, s'adresser à T. P. Barron

dessus,
8t.-Antoine.

|

8

A VENDRE A OONSTITUT
42 LOTS A BATIR ‘

ouAtkinson, No. 44, rue Dorchester.

itués dans le village S
S Baptiste, dont 15:surla rueGeorgeRC17 sur la rue St.-Déminique 5 sur la rus des
Tanneries, et 5gur la ruo M
Pour plus amples info eae,

À . or
fations, s'adresser

; TP. N

ou & J,ATKINSON,
44, ree Dorchester,

 

VIS est par le présent donné
qu'une pétition sera présentée à la prochai-

ne session du parlement provincial demandant
une loi d'incorporation pour The American Steam-
ship Company.

Montréal, 5 janvier 1864.

AVIS.

afps—bm—141
 

CORPORATION DE

 

MONTREAL
 

NOMINATION

Maire et desConseillers 
NE demande sera fnite au
parlement Provincial, à sa prochaine session,

pour en obtenir un acte pour lever tous doutes
quant au pouvoir de l'exéeuteur et syndic survi-
vant, en vertu du testament de feu John Gray,
de Ste.-Catherine, près Montréal, écuier, de dis-
poser de certaiaes terres appartenant à la suc-
cession du dit John Gray, et pour d'autres fins y
relatives.

Montréal, 25 janv. 1864.

FORMATION DE SOCIÉTÉ.

ES soussignés se sont associés
pour faire le commerce d'Epiceries et de

Provisions sous le nom de
MORIN, HOULE & Cre.,

L. E. MORIN.
MICHEL HOULE.

Montréal,2 février - 864, cf—3

Compagnie du Richelien

sAssemmblée générale annuclle
DES ACTIONNAIRESde la COMPAGNIE

bm—afps—5
 

 

 

tréal.
MERCREDI, 17 FEVRIER COURANT,

à DEUXheures de l'après-midi, pour recevoir le
Rapport des Directeurs sur les affaires de l’an-
née écoulée, pour ELECTION d'un nouveau
BUREAU DE DIRECTEURS pour l'année cou-
rante, et pour la transaction d'autres affaires
concernant la Compagnie.
Le LIVRE DE TRANSPORT scra fermé du

huit au dix-huit février, les deux jours inclusive-
ment. :

Par ordre,
J. N. BEAUDRY,

Secrétaire.
Bureau de la :

Oompagnie du Richeliou,
Montréal, ler fév. 1864 hf—8

DU RICHELIEU aura lieu en son bureau, à Mon-|

AVIS public est par le présent
donné, qu'en conformité des dispositions de

la septième Section de l'Acte 23 Viet, chap. 72,
la nomination des Candidats pour les charges de
Maire de la Cité de Montréal et de Conseillers
pour les divers Quartiers d'icelle, aura lieu VEN-
DREDIle DOUZE de FEVRIERcourant, à DIX
heures du matin ; aux endroits ci-après mention-
nés et devantles divers Echevins et Conseillers
ci-dessous nommés, savoir :

1. La nomination de Candidats pour la charge
de MAIRE, se f:ra à l'EXTREMITE
QUEST du MARCHE BONSECOURS,
dans le Quartier Est de cette Cité; et
l’Echevin GRENIER présidera à la dite
nomination.
La nomination de Candidats pour la charge
de Conseiller pour le QUARTIER EST de
1a dite Cité se fera, à In PESEE du Mar-
ché Bonsecours ; et le Conseiller McGIB-
BON y présidera.

3. La nomination de Candidats pour la charge
de Conseiller pour le QUARTIER CEN-
TRE, se feva à l'encoignure des rues
ST.-LAMBERT et ST~JACQUES, I'Eche-
vin Lyman—Président.

4, Pour le QUARTIER OUEST, au centre du
côté Nord-Ouest dn MARCHE STE.-
ANNE; l'Echevin GORRIE—Président.

5. Pourle QUARTIER STE-ANNE, à l’en-
coignure de la rue ST.-MAURICE et de la
PLACE CHABOILLEZ ; le Conseiller
MeCready—Président.

6 Pour le QUARTIER ST.-ANTOINE, à
1a PESEE dn Marché nu foin PLACE
VIOTORIA ; Le Conseiller DONOVAN—
Président.
Pour le QUARTIER ST-LAURENT, à
1a STATION CENTRALE du Feu, coins
den rues Craig et Chenucville—l’Echevin
BULMER—Président.

1
d

~

le Conseiller LABELLE—Président.

>

 
 

ou une grande chambre à coucher et un salon. tons,à ls boîte 176 Burcau de poste de Montréal
6 février 1864. jno—-0

"

DEUX jeunes messieurs désire-
raicnt se procurer une pension et des appar-

tomenta dans une famille canadienne française.
à On désirerait denx chambres à coucheret un salon

Adresser par lettre en mentionnant les condi-
. Tôtel-de-Vilie, ?

1o Conseiller POUPART—Président.

 NARTIN—Président.

Greffier de la Cité.

Montréal, 2 fév. 1864 $ 8
 

{AUX SALLES DU SECOND ETAGE DE

Pour le QUARTIER ST.-LOUIS, à la
MAISON de POMPE,rue des Allemands ;

Pour le QUARTIER ST.-JACQUES, au
MARCHE aux ANIMAUX, rue Craig;

10. Pour le QUARTIER STE.-MARIE, au
MARCHE PAPINEAU ; le Conseillor

‘Par ord, 14 ; €,
: “bus. GLAOKMEYER,

AMUSEMENS.

BILLARD, BILLARD,

SALLE DE BILLARD BESSUNGER
205, — RUE NOTRE-DAME, — 205,

(2ème porte de la Rue St-François-Xavier.)

L'S amateurs du scientifique
jeu de Billard trouveront à la Salle ci-des-

sus d'excellentes tables neuves à bandes à com-
bin isons de PHELAN.

Ces tables de Billard ont obtenu l'approbation
compléte des meilleurs joueurs et des juges les
plus compétents, qui les ont universellement
déclarées sans rivales pour l'excellence en géné-
ral. Une chambre de première classe et une so-
cisté choisie.

Il ne faut pas oublier que le prix de la partie
est réduit à 15 cents, ce qui met à la portée de
tous le délassement profitable au corps et à
l’esprit que l'on éprouve à jouerle Billard.

Montréal, 6 fév. 1864. am—9

SEULEMENT POUR UN TEMPS LIMITÉ.

LE MUSEE
D'ANATOMIE ET DE LA SCIENCE

nu

DOCTEUR KAHN.
EST MAINTENANT OUVERT TOUS LES JOURS

 

(Les Messieurs seuls sont admis)

L'INSTITUT DES ARTISANS
Grande Rue St.-Jacques,

PRIX D'ADMISSION : 25 CENTS
Portes ouvertes de 10 h. A. M. jusqu'à 10 P. M,

ES lectures sur des sujets im-
portants d’Anatomie seront faites chaque

soir et commenceront à HUIT heures,
Dans cette étonnante collection de modèles

Anatomiques, l'on apprend et l'on se familinvise
avec In structure du corps humain. L'on voit
COMMENT L'ON VIT et l’on connait nos DIF-
FERENTS MOUVEMENTS. Une seule visite à

L’ENFANT CYCLOPE
Exposé au MUSÉE du DR. KAHN.

La magnifique

VENUS FLORENTINE
qui se sépare en 700 pièces, est reconnne par la
presse européenne comme étant un prodige de
perfection et le plus grand triomphe de la science
anatomique.

Portes ouvertes de DIX heures A. M. à DIX
heures P. M, aux Salles du second étage de
L'INSTITUT DES ARTISANS.

29 déc 1863

GLACIARUM
Salle des Patineurs.

A Guilbault a Ie plaisir d’an-
œYË es noncer & ses amis ct au public que sa
SALLE DES PATINEURS est ouverte pour la
saison, tous les jours, depuis 8 heures jusqu'd
midi, d'une heure à cinq et demie, et de 7 à 10
tous les jours.

Les personnes qui n’ont pas de billets et qui
seront recommandées par un souscripteur seront
admises en payant 25 cents. Les Dames, moitié
prix. Visiteurs à la galerie 15 sous.

Jd. E. GUILBAULT.
Jardin Zoologique de Guilbault, !

28décembre 1803.

dm—142
 

149

 
 

ET AUX CONSTRUCTEURS DE BATISSES.

I J. Fournier et Cie., sem-
o pressent de porter à la connaissance du

publie qu'ils viennent de recevoir le plus splen-
dide assortiment de VERRES de couleur, MOUS-
SELINE, DENTELLE d’ornementation, manufac-
turées par T. DECOIN, de Paris, seul dépositaire
des Vitraux de Chatou.
MM. les Membres du Clergé Catholique du

Canada trouveront à des Prix on ne peut plus
modérés des GRISAILLSS ct SUJETS RELL
GIEUX qui seront aussi exécutés sur ordre dans
le plus bref délai.
Les Entrepreneurs de bitisses, les Propriétai-

res en voie de construction ne devraient pas per-
dre l’occasion d’orner leurs maisons de ces ma-
gnifiques décorations.
Des ouvriers spéciaux et capables scront en-

voyés tant en ville que dans les campagnes pour
poser les Vitres sans autre charge extra que le
coût de ces déplacements.

 

AUX GOURMETS ET AUX MALADES.

TOUJOURS

Les Meilleurs VINS de France, de Port et de
Sherries.
Les Excellents CIIAMHAGNESde la Mai-

son À. BLANCHET,jr.,
Les COGNACS Supérieurs des pre-

niiers crus,
Les VINS de Messe recommandés par les Evê-

ques à MM, les Membres du Clergé.

A TOUS CEUX QUI AIMENT LE BEAU À
BON MARCHE

Les Urtensiles en Zine, pour Dames et Mes-
sieurs, à l'usage de la Toilette, de la Cuisine ct
du Jardinage, de la mnison LAMOUREUX, de
Paris, surprennent autant par le fini de leur exé-
eution que par leur incontestable supériorité,
surtoutpar leur excessif bon marché.

 

 

AUX DAMES

Les FLEURS ARTIFICIELLES de Madame
SEICHEIFER, de Paris, si gracieusement ac-
cueillies par les Dames de cette ville, arrivent
en grand choix et assortiment du 10 au 20 de
chaque mois. Il n’y n rien d'exagéré en affir-
mant qu’il n’a jamais été introduit en Canada des

A LA MEME MAISON ON TROUVERA i

 

POESIE.

La Satanique Alliance ou la
Coalition.

Toute uniun contre nature,
Est, sans contredit, un péché ;
Ce précepte de l'Ecriture
Parde saints docteurs fut prêché.
Celui qui commet cet outrage
Mérite une punition.
Honte à l'immoral assemblage !
A bas Ia coalition |

Le grand fubuliste de France
Compte que le lion jadis
Couclut avec l'âne alliance,
Pour chasser daims, cerfs et brebis.
L'âne ytit une sotte aflnice,
Cur, persifilé par le lion,
Il dit: Que ut servi de braire ?
Foin de Ia conlition!

Contre In France rois et princes,
Dans toute I'Europe ameutée,
Des citoyens de leurs provinces
Devaient grandir les libertés.
Vil mensonge ! après la victoire
Pire fut leur condition.
Liiche truhison dout l'histoire
Flétrit la coalition !

Pour nous, duns ce moment supréme,
Du passé gurdons souvenir ;
Le retour de l'ancien système
Menscerait notre avenir.
On nous promet monts et merveilles ;
Quelle amère déception !
Avuis, Lonclions-nous les oreilles
À ce mot ‘ coalition.”

Quel tableau touchant ! l'Orangisme
Des catholiques l'ennemi,
Pour écraser le clear-gritismne
Se fait des eléricaux l'iuni.
Baiser Ce J «das | uœud fragile
Qui tombe en dissolution,
Dés que la jalousie hostile
Prise lu coalition !

C’est qu'un monstruenx waringe
Produit des enfants monstrueux
Et gangrenés, dès leur jeune âge
Par les vices de leurs parents.
Oui, toute union hypocrite
Déshonore une nation.
Le peuple qui du mal hérite
Maudit la coalition.

Tel se proclame avec parade
Un libéral conservateur
Et n’est souvent qu’un rétrograde
A qui la liberté fait peur.
Impôts plus lourds, taxes nouvelles.
Pillage, dépradution,
Malgré des promesses si belles,
Suivent la coalition.

Bientôt éclatera la brouille
Entre d'avides parvenus,
Aupurtage de In dépouille
Des rivaux qu'ils auront vaincus.
Mais le pays par leurs disputes,
Est sans cesse en convulsinn,
Et dit, dégoûté de ces luttes,
Meure la coalition,

Par toute faction jalouse
Le sens publie est perverti,
Le vrai patriote n'épouse
Aveuglement aucun parti.
L'iguoble égoisme l'indigne ;
11 flétrit la curraption;
Pour marcher dans In droite ligne,
Il fuit la coalition.

Jl en est une raisonnable
Dont on ne se répend jamais,
Celle qui réunit à table
Les ganis convives, les gourmets.
Oh! de celle-là je suis membre
Et voici ma conclusion :
Dans un festin, non à la chambre,
Vive la coalition 1

A. MARSAIS,

 
 

FEUILLLETON.
 

 

LA MALEDICTION.

(aurre)

IV.
Dans ce moment, Franz, obéissant à Ia

mobilité de sa nature, avait entièrement
oublié les sinistres événemenss de la der-
nière quinzaine, et, chassés par le souffle de
l’amour, les sombres nuages de son dame
semblaient avoir disparu pour toujours, 11
s'abandonnait avee la même insouciance
qu’autrefois aux riantes perspectives de lu
vic à deux avec Georgina, qui, elle aussi.
formait des rêves dorés et se sentait plus
heureuse, plus confiante que jamais.

Ils étaïent arrivés suns s'en apercevoir
isqu’à la grille de la cour extérieure, à

¢ tte place même d'où Franz avait, quelques
jours auparavant, revu son père abandonné
par lui et où il s'était arrêté pendant cing
minutes avant de se présenter àlui.

Quel destin vengeurles ramenait juste à
cette place fatale ?

Franz s'en aperçut ct il eut comme un
éblouissement du sung. Soudain se déga-
geant avee violence du’bras de sa compagne,
et s'éloignant d'elle avec un mouvement
d'horreur. il lui montre du doigt le perron
où sans doute quelque apparition terrible
vient de se dresser pour lui, il lui dit d’une
voix étranglée parla terreur:
— Le voilà ! le voilà ! Va-t'en, malheu-

reuse | je ne veux pus que tu me fusses
maudire !

Georgina, éperdue, regardait le jeune
comte avec un désespoir navrant.
— Franz, s'écria-t-elle, qu'astu done ?

Ne me reconnais-tu pus ? Mon Dieu! se-
rait-il devenu fou ? Fleurs d’un aussi beau travail—Avis aux mo-

digtes et aux Dames élégantes.

Visitez donc le magasin de messieurs
J. FOURNIER er CIE,

242, Ruc St.-Paul.
144 Montréal, 5 janvier 1864.

Tinirenot de pocles, 202 et 204,
7 RUE ST.-PAUL.—On reçoit maintenant :

Poèles pour couloirs, ‘Morning Glory, Albanian,
Violet, Gns Burner,
POËLES DE CUISINE : Tron Duke, Duchess,

Empire State, Companion, célèbres poèles de P.
P. Stewart, pour bois ou charbon.
FOURNAISES: Imitation de Poéles Russes,

Poèles sourds, tuyaux de Poéles.
À des prix très-réduits.
GEORGE HAGAR er CIE.

 

tenn le brevet d Troy.

On recvra dang quelques jours le “ Northern
Light Gas Burner,” fabriqué par celui qui a obte-

hr n conséquence de l'es-
compte sur l'argent américain, ils seront vendus

Elle se tordait les bras de douleur.

poussant brutalement :

misérable, ouje te fuis chasser !

une fière expression de déduin et de pitié

me reverras | Tu ne vanx pus la peine dur

regret. Moi ausei je vais retrouver mo
père, qui pourrait aussi mourir en me mau

dissant.

ti, sentait une douleur inmense et sun

espoir s’up  à-des prix extraordinairement réduite.
“22 oot. 186h, 115

Mais Jui, toujours obsédé par sa vision
terrible, hors de lui-même, pâle de terreur
et de colère, s'avance vers Georgina, et la

-— Mais va-t'en done, répéte-til; va-t'en,

Georgina towbe sur ges genoux. Mais
‘aussitôt elle se relève : la flammer

Brite duns ses yeux, et regardant Franz avec

— Je pars, lui dit-elle, et jamais tu ne

Elle disparut en jetant un éelat de rire
strident, tandis que Franz, immobile, anéan-

ntir sur sa destinée entière.
Le lendemain ct lesjours suivants, il

revintinutilement errer près de la fontaine.

Georgina ne part pus. 11 fit prendre des
informations dans tout le pays. On nel'avait
point revue ; la maison de son père était
abandonnée ; on pensait généralement que
la fille de l'usurier était allée à Vienne pour
tenter des démarches en faveur de sou père.
Mais ce n’était qu'une supposition ; elle
pouvait tout aussi bien avoir été culevée ou|
Être morte,

Pendant une année entière, Franz s'en-
fermasolitaire et firouche dans le château
de Remeewiez. sans sortir une seule fois,
La pensée dusuicide vint souvent levisiter:
il résista cependant à cette tentation funeste.
Une vague lueur d'espérance le rattachait’
encore a la vie.
Au bout de l'année, il vendit le château,

tous les domaines et s'exila de la contrée
qui avait été le berceau de =a race, OÙ repu-
aient vingt générations de son nou,

S'il eût véeu duns une époque de foi,
Franz aurait été ensevelir sa vie dans l'éter-
nel oubli du couvent. Mais il avait reçu de
son père, élevé dans les principes voltairiens
du dernier sidele, une éducation qui ue le
portait point aux idées religieuses, Aussi
se trouva-t-il un mownent fort emburrassé
du parti qu'il dv: it prendre. TM lui fallait
uneexisteuce remplie d'urages et de péril-
leuses aventures, VÙ sou âme constamment
tendue ne pût se replier sur elle-même: il
lui fallait trouver dans l'avenir l'oubli du
passé.
La vie guerrière lui promettait seule un

pareil résultat.
Mais l'Autriche était alors en paix avee

tout le monde, L'Iurope entière se tronvait
dans la même situation. On parlait bien,
mais vaguement encore, d'une guerre pro-
chaine cutre la Russie et l'empire ture,

Franz écrivit au ezar pour lui offrir ses
services. Il fut agréé et incorporé avcelu
titre de lieutenant dans l'armée qui se
formait en vue de la guerre annoncée,

L'espérance dans laquelle il avait fait
cette démarche ne fut pus trompée, La
guerre éclata bientôt, et le régiment de cn
valerie où le jeune maggyare était officier
entra des premiers sur le territoire ottanan.

Ce fut une guerre sauvagetelle que seuls
en Europe pouvaient se la faire alors les
deux peuples en présence, Tous les voeux
de Franz étaient réalisés, Il se battit avec
un courage aveugle qui puisait st sourse
dans l'espoir secret du rencontrer la mort.
Mais la mort ne voulut pas de lui.
1 assista à la prise et a sue d'Isnrdil ; il

vit une ville de soixante mille âmes littérale-
ment noyée dans le sanget marcha peudant
vue heure sur vue chaussée de cadavres ; il
entendit un concert que peu d’oretlles hu-
Wwalnes out entendu. Pendant un moment
son âme fléchit consteruée sous l'effrayable
coup de pareilles émotions ; mais le lende-
nnn il avait touf oublié, et il se reprenaît
à songer à son père ct à Guorgina !

Un traité rétablit la paix, et Franz re-
vint cn Autriche avec le grade de colonel du
régiment où il était entré lieutenant, Une
lettre autographe du czar i son cousin l’em-
pereur d’Autriche signalaitla belle conduite
du jeune colonel peudant la campagne, et le
recommandait à la faveur de son souveraiu.
La recommandation du czar ne fut pas

vaine, et Franz conserva daus l'armée antri-
chienne le grade qu'il avait conquis dans
l'armée russe.
Peu de temps après son retour, éclata la

dernière insurrection polonaise. Ce supré-
me effort d’une nation héroïque pour recon-
quérir son indépendance fut universel, et
s'étendit promptement des provinces russes
aux provinces autrichiennes, de Crucuvie à
Lemberg.

Franz entra à la tête de son régiment
dans la Gallicie soulevée : cette guerre ne
lui convenait qu'à moitié ; mais, après tout,
c'était la guerre, c'était une perspective de
combats, de dangers, et, nu bout, lu mort
peut-être, c'est-à-dire l'oubli éternel.

Voilà pourquoi Franz combattit les Polo-
nais avec aut:itd'acharnement quesi, au
tond du cœur, il eût ressenti pour leur cause,
au lieu d'une syrupathie profonde, la haine
la plus violente. .
La lance polonaise l'éparema pourtant com-

mel'avait déjà épargné le cimeterre, et la
mort, mille fuis affrontée, recula toujours de-
vant lui
Et chaque soir, après le fumulte du com-

bat, lorsque ses compagnons sentaient le
repos et le rafraîchissement, descendre avec
la nuit sur leurs corps brisés, Franz se
sentait envahir par l'olsession de sæ pensée
fixe. Pour lui, puint de repos, point de trève
dans la vie.

Toutes les facultés morales et iutollec-
tuelles du jeune comte étaient absorbées pw
sa préoccupation unique : le passé de sa vie
semblait en avoir dévoré l'avenir ; il avait
tenté nrille eflurts pour =c soustraire à ce
tyrannique asservissement: tous ces efforts
trahis n'avaient servi qu'à le convaincre de
l'inévitable fatalité de su destinée.

ll eut recours à un dernier moyen devant
lequel il avait toujours reculé jusque là,
parce qu’il le trouvait presque anssi désho-
norant que le suicide. LI essaya de l'ivresse,
de l'ivresse du vin et de celle de l'opium.
Mais dus ce remède désespéré il ne trouva
qu'une deruière et plus atfreuse déception,
Aulieu des chimériques et Joyeuses fantai-
sies qui vienneut habituellementdistraire et
charmerle buveur, ce furent des impitoya-
bles fantômes qu'il vit encore flotter dans un
nuage sombre ; ce fut son éternel souvenir
qui {ui revint. 1] but quelquefois ontre
mesure sans que xa raison en parût troublée,
sams que son visage trahit lu plus légère
émuotion. Toute son nxaltation était cou-
centrée dans lo cerveau, il était en proie à
une sorte d'ivresse froide et réfléchie, la
plus terrible des ivresses,

Dégoûté d'un pareil résultat, il jura de
1 |ne plus s'enivrer jamais ; mais il était écrit
p |Qu'il manquerait à son serment une seule
- |fois et pour son malheur étern°l,

Accablés par les forces réunies de l'Au-
triche et de la Russie, les Polonais avaient
à pou près portout mis bas les armes. Lem-

8 |berg, dernier centre de la résistance, venait
de cupituler devant Ja menace dan assaut et

 

  

immédiatement après la capitulation, et le
soir, un grand banquet réunit chez le géné-
ral cn chef tous les officiers supérieurs.

L'on y but avec la jeie que devait inspi-
rer la victoire et l'espoir d’une paix pre-
chaine qui promettait à chacun des convives
de retrouver bientôt ce bonheur du foyer
domestique et ces félicités du cœur aux-
quelles on a tant de peine à s’arracher.

Les officiers causaient de tout cela entre
eux avec un abandon, nn air de contente-
ment qui navraît lecœur de Franz. Seul à
ne buvait pas et il sentit une larme prête à
rouler de ses yeux.

Son abstinence avait été remarquée par
ses voisins. Quelques-ans en exprimérent
leur surprise et le raillèrent avec guieté.

lranz tressaillit, Brusquement tiré de sa
réverie silencieuse. il crut qu'on avait sur-
pris cette larme prête à s'échapper, et, rouge
de confusion, tendit son verre, plutôt pour
se donner une contenunce que pour boire.

Mais insensiblement la gaieté de ses voi-
sins réagit sur lui: il en vint presque à ou-
blior, à se fuir lui-même, à se sentir heu-
veux comme tous les autres, Jénehanté de
ee miracle «t l'attribuant au vin de Mongrie,
il but conp sur coup et l'ivresse ne tarda
pus à le surprendre, Ce n'était plus l'ivresse
tacitarne et donloureuse qu'il éprouvait au-
trefnis, mais l'ivresse gaie. rinute, fécende
en rêves de bonheur, cotte ivresse qui déta-
che Fame du corps et lui donne des ailes.

Franz s'imagina que le charme mallai-
sant qui jusque-lk avail pesé sur sa vie
était enlin rompu ; il se crut sauvé, et dus
un élan de reconnaissanes 1l fut sur le point
de tomber à genoux pour remercier Dieu,
On se leva de table fort avant dans hi

unit, ct ceux des convives qui avaient con-
survé tesez de sanc-froid pour se conduire
prirentle chentin de leur domicile,

Franz était de ce nonibre,
La nuit était douce et étoilée ennme une

nuit de Naples. On n'entendait dans la ville
endormie que le pas sourd et régulier des
patrouilles autrichieunes; un silence de
wort planait sur la cité conquise, que le
denil de su défaite voitait d'un crêpe plus
sombre que la nuit.

L'air frais et Ia marche eurent bientôt
dissipé les fumées qui engourdissaient le
éerveuu du jenne comte, Mais à cet. engour-
dissement succéda une escilation l'ébrile qui
n'était plus l'ivresse, sins être cependantson
état ordinaire. Les objets habituels de su
pensée avaîent pour ninsi dire changé de
couleur : son père ne lui apparaissait plus
en spectre menneant, il le reveyait plein de
vie et de santé, lui souriant avec indulgence
connue en ses meilleurs jours; le charmant
fantiine de Georgina, phe belle plas désira-
ble que jamais ait dans un nuage d'a
zar et laissait tomber sur lui un regard qui
ravivait tout d'un coup l'amour et Tespé-
rance dans sun cœur nieurtri,

{] marcliait done dispos et léver dans les
rues de Lemherg, aussi confiant dans l’ave-
nir, aussi enchanté de ln vie, qu’il l'était, le
matin, découragé de toutes choses eb dési-
reux de la wort.

Toutes les fenêtres étaient fermées: pas
une lumière ne brillait dans lez maisons, pas
un souffle ne transpirait au dehors. L'état
de siége ayaut été proclumé par les Autri-
chiens, l'habitant qui «ût enfreint à pareille
Loure les rigoureuses défenses du couvre-
feu se fût exposé à être fusitlé sur-le-champ.

Cependant, arrivé devant vue maison
basse do cliétive apparence, qui formuit
l'angle d’une ruelle étroite, le comte vit un
mince filet de lumière qui filtrait à travers
leg planches mul jointes d'un volet.

  

   

Curieux de connaître l'imprudent qui
g'exposait ninsi, Sans peut-être saus douter,
à la peine de mort. le comte s'approcha de
la fénêtre et regarda parla fente lumineuxe,

Mais presque en même temps, il recul
de deux pas comme frappé de stupeur, ct
pendant plusieurs secondesil restaimmobile,
nuéanti.

Puis il murtaura tout Las un nom, celui
de Georgina. On elt dit qu’éperdu, prêt à
douter du témoignage de ses youx,il invo-
quaît le témoignage de sa voix, afin de s'as-
surer qu'il n'étuit pas le jouet d’un songe.

C'était bien en eldet Georgina qu’il venait
d'apercevuir.

Assise au nilieu d'une chambre pauvre-
ment meublée, près d’un berceau d'osier
qu'eHe balançait doucement, elle paraissait
en proie à d'anières réflexions ou à des sou-
vinirs poilgmants. Son front, d'uu blanc
mat, portait l'empreinte d'une douleur déjà
ancienne, ct sous le corele bleuâlre de ses
yeux fatigués, bien des larmes avaient laissé
leur trace. Flle avait perdu les formes
rondes de sa jeunesse heureuse, ct amsigrie,
par les privations peut-être, elle semblait
diaphane. Aulieu de ce costumebrillant et
gracieux dont elle se paraît autrefois, clle
portait une robe de couleur sombre. Pour-
tant elle était toujours aussi belle, et plus
tonchante encore daus sa beauté ronsacrée
par le malheur.

Franz allait entrer. Une réflexions sou-
daine l'arrêta. T1 se demanda ce qu'il allait
dire et faire ; si ce n’était pas son malheur
éternel et cclui de plusieurs qui allait entrer
avec Jui dans cette maison, Une voix inté-
rieurelui criait de passer outre. Pourquoi
nel'écouta-t-il pas ?

JL était immobile devant la porte, en prois
à une violente perplexité. Dans sa poitrine.
son cœur battait à s2 rompre. Mais, dans
l'état de surrexcitation extraordinaire ott i
était, il ne trouva point l'énergie nécessair:
pour résister àl'entraînement aveugle de so:
cœur.

Il appliqua sa bouche à l'ouverture di
volet, ct d'une voix que l'émotion faisait
trembler:
—- (Georgina, dit-il, c’est moi, c’est Franz *

Ouvre-moi!
Franz vit la jeune femme jeter un regar

terrifié daus la direction de cette voix. Is
cou tendu en nvant, l'œil dilaté, presque
hagard, la bouche entr’ouverte sans pouvoi;
crier, elle demeurait immobile ‘et glacé
commesi elle cût été soudain changée ce
statue. i
Au second appel elle se leva avec un  d’une prise de vive force. Le corps d'armée

dont. Freng faisait partie entra dansla ville
mouvement d’une raideur automatique, prié
la lampe de cuivre posée sur une table de

’
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“ l'Hon. M. Drummond, M. Caron, M. PP.

MARDI Matin, 9 Février 564,

 

aw

LE PAYS.

 

    

 

  
 

bois blanc, ct sc dirisoa vers lu porte. On
eût dit qu'elle obéissait fatalement À une
volonté plus forte que la sicnge-

Elle ouvrit.
Eu apercevant Frauz dans son uniforme

militaire tout couvert de hroderies d'or, elle
ne put reteair une exclamation admirative, |
tu son.ire presque joyeux su dessiua gur sw;
Jâvres pâles, et, lui stutant an cou ; '

Que fa es beau ! s'étriu-t--lle, avee un
arcent de tendresse indescriptible.

Franz la tint longtemps pressée sur son:
cœur. Pendant la minute que dura cet em
brassement, il se suntit vivre tout un siècle.
Pout son amour passé, tout ron amour we
tuel fat contenu dans cette puicell> de lé
ternité.

  

1

Il. VIEENE.
(A continuer.)
 

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR-
NAL LE PAYS, — On cxéente à cel ateliers
toute espèce D'OUVRAGES DE VILLE, tels
que LIVRES, PANPHLETS, dle, sur caractéres ;
neufs et à des prix modér/s.

 

 

 

 

LE PAYS. ‘
Montreal, 9 Fevrier 1844.
 

Le banquet ministéeiel a
Quéhec.

- i
C'est jeudi dernier, le £ de février eon.

rant, qu'a eu lieu, à Québre, Je grand han-|
quet ministériel dont nous avons déjà pré,
comme étant à l'étut de projet. i

Lies convives étaient au nombre de cing|
À six ennts, La Salle de Musique, décorée!
pour l'occasion, présentait un spectacle ma-|
gnifique, d'après ce quenons en voyons dans”
les journaux dela capitale.
A huit heures du soir, les mendres de

Padwministration firent teur entrée au mition
d'applaudissements chaleureux ef longtemps
prolongés, Autour des tables se rangeait |

 

l'élite de la population de Québec, et toutes |
les classes étaient Lircement représentées,|

Après eme los convives eurent fit ample |
justice à l'excellent diner qui avait été
préparé pourla circonstance, Fan Honneur
le maire qui oceuy ait le fauteuil de pris
dent porta sucevssivement les sautés sui-
vantes:
À Sa Majesté la Reine,
À Son Altese Royale le prinee de Gal-

les et la famille Royale.
À Son Excolicnce le Gouverneur Général

du Canada.
À l’armée et à lu marine anglaises,
Le lieutenant ealonel Huzzuvd répondit

À co toust en termes appropriés et qui fue
rent vivement applandis.

Le maire proposa ensuite lu santé des
membres de l'administration, ot necomqe-
gna ce toust de renvaques dans lesquelles
il fit ressortir le mérite des principaux actes
«lu gouvernement ; sa voix lui couverte, À
plusieurs reprises, por des marques non
éynivoques approbation et d'uxsentiment,

d'hon. JS. MeDonald répondit à ce
toast conte suit, en sub=tunice :

  

  

 

Cest In plus grande démonstration de ce
genre qui ait eu lieu en Canada. Elle prouve que
les cfforts du ministere pour faire le bien sont
approuvés, Le peuple est le maître :il est heu-
reux de voir qu’il est satisfiuit, qu'il est si contiaut
dans ses serviteurs, qui leur saecorde un certificat
honorable avant la fin de eur temps de service,
Lors de leur arrivée au pouvoir, Li ruine, le dé-
sordre ct les préjugés prévalaient. Un les avait
accusés de vouloir attaquer les institutions du
Bus-Canada, d'être des égorgeurs et de vouloir
pendre lez bleus, Rien de cela west arrivé. La
question des Écoles séparées a été dégagée des
considérations politiques et réglée d'une manière
satisfaisante, et cela prouve, sil est nécessaire
d'ofrir dus preuves, que le Uns-Cunada n'a rien
à craindre du ministere nctuel. Ou lez à necasés
de déloyauté ; cependau, k Ha jamais été
dans un meilleur état qu'à présent. Au reste, le
gouvernement ue veut pas fuire plas que le peuple
n'est prêt à accepter, Lors de leurarrivée au pou-
voir, le Grand-Trone gonvernnit le yays ct le
gouvernement lui avait prêté près d'un million
de piastres sansl'autorisation du parl-ment, Alors
le Grand-Trone, sous In direction ae M. Vlack-
well, gaspiHait noblement et s'en nllait à la
ruine. Îl: out nrrêté cela. Le Grand-Trone a
changé de chef; l'économie a été introduite:
les serviteurs inutiles, intapahles où malhonnêtes
ont été renvoyés, eL maintenant les affaires du
Grand-Trone sont en voie de devenir prospères.
C'est ainsi qua fait Ie gouvernement. Ceu qui
le blâment de pratiquer lu méwe vie d'éco-
pomie devraient nussi blawer le Grand-Trone,
L'œuvre est rude et difficile, mais les fraîts cn
seront excellents. Il a bon espoir que le roinis-
tere se maintiendra : les grandes épreuves sont
usséos ; Jes efforts dn Grand-Troue, de la com-

pagnic Allan, cte, pour le renverser ont été
vains.

L'hon. M. Doriex dit : — Cette gramle démons-
tration, la plus belle qu’il y ait jamais eu en Ca-
nada, est unç preuve que l'opposition n'avait pits
1e droit de se dire toute puissante à Quétee. Leurs
prédécesseurs udministræient les affaires pour la
satisfaction des intérêts de quelques individus ;
eux administraient dans l’intérot génécal. Le dé-
ficit aunuel était autrefois de 3 où 4 millions ; ils
ont de suite cherché lc moyen de cumbler le vide
par l’économie, et loin d'avoir emprunté, ls ont
comblé les dépenses et les intérêts, plus de
S 220,000 out été payées en à-compte de vieilles
dettes. La réduction fie dans les dépenses de-
puis six mois est de 606,000,
Les autres réformes demandées par leurs

amis viendront cn temps opportun. Una nouvelle
session vx s'ouvrir pendant laquelle on aura de
nouvelles preuves qu'ils désirent conduire les
affaires avec énergie et dans l'intérêt du pays
Les économies serviront à élargir les canaux et
à doter le pays de nouvelles améliorations,

L'hon. M, Trmaupeau fuit un discours sur le
réglement des vbligutions des incendiés euvers
lc gouvernement. Il en accorde en grade parte
le mérite à MM. Huot et Ignace Fortier, et der
Mine en disant que cette démonsiration fait tant
d'honneur au ministère dont il fait partie ct à
leur conduite que c'est récllemeut le plus beau
jour de su vie.
MM. Huot et Joly répondent à la santé des

merubres de la législature. ML. Huot dit que ses
constituanis sont satisfaits de l'adiuinistration
sctuelle. -Ce toast n’est sans donte pas porté à
fes membres tels que MM. MeGee, Cauchon, vte.,
mais aux membres qui supportent l'adtninistra-
tion.—M. Joly dit.qu’on va être témoin d'aue
grande lutte politique durant la prochaine ses-
gion ; et qu’il espère que les syupathies de tous
ceux qui sont présonts ne feront pus détuut au
gouvernement, et que les calomaiesæt les fausses
représentatiops de l'opposition n'aurout pas
l'effet de faire perdre aux amis du ministère
l'estime publique que les amis du gouvernement
but à cœur de conserver.

L'hon. LETELLIER pE Sr.-Jvar dit que le pays gp,
«dans Ia personne de M, Dorion, 4n bonreprésen-
tant des principes de M. Papineau et que l’hon.
À. S. MeDonall ne représente pas nriinx bien les
vaes de l'hon. M. Baldwin. I! partd: calonist-
tion et de ses difficultés dans un pays plus grand
que-la lrauce, l'Angleterre et In Stiese réunies
æt trouve uns grande preuve de lu mocalité de la
population canadienne dans le fait que, sans le
secours de l’émigration, une poignée de 47,000
É-auçais s'est accrue avec tant de rapidité qu’au-
Jjourd’hui ils sont au nombre de plus d'un million,
Le g uvernementa fait et fera pour le colonisa-
tion tout cc ge les moyens du pays ont pu et
pourront permettre. L'un, monsieur fait aussi
yalu-r les richesses minières du pays.

Des discours furent suasi prononcés par
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M- Sheppard, M. Plamondon, et M. Henri

! complot de e2 genre :

la santé portée aux dames, Les discours de
ces messieurs, #aul’ etui de M, Sheppard,
sont si incoinplètement rapportés dans le
Mercury qu'ils n'offriraient aucun intérêt si
nous en donnions ici la traduction, et nous
regrettons à eut Guard que la Lribne de
samedi ne note soit prus parvenue hier,

Somme toute, la démonstration a été
imposnte et témoizme hautement de la po-
puliiité du winistère dans Québee,

Les journaux de l'opposition ont esuwé
d'en diminner l'effet en disant que les pro-
cédés avaient été interrompus par le bruit

- qui s’est frit dans une partie de la salle, Si
quelque chose de semblahle a en lieu, cela
prouve soutiement que l'opposition était frau-
duleusement représniée au banquet minis-

. téricl par earliness personnes qui ont joué

“an rôle peu enviable, Du reste, vous con-
WEN Certains ex-ministres qui ont assez
du: délicitesse et de respret pour eux-mêé-
mes pour être capahls de monter un petit

il n'est pus nécessaire
de les indiquer davantage,
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D'après ce que nous avons dit dans notre
“article de samedi dernier, trois choses parais-
“sept Cvidentes :

16, Que depuis le mois de mars 1854 au
20 juin 1355, les Greffiers de Ja Paix ont
retivé du gouvernement, pour William Huns
porté comme second commis snr les listes de
paie, un salaire sur le pied de L£59 pour 1854
et de 2125 pour 1855. Ceci n'a pns été
nié et la preuve en est éerite,

Zo, Que ce salaire a été ailleurs que dans
la poche de W. Hands.

3o. Que dugant cette période de temps,le
même Thands n'était pas cinplové ronme
conmuls,

11 nous r.sto à démontrer. prur co qui
| reœurd : cette affaire, que Hands a toujours

  :i comme connétable, que Mo Delicle Jo
savait, qu'il l'a Ini-méêne taxé connne tel et
€ antue témoin dans des enuess erininetles,
sous des efreonstances où les doux qualités
de commis et de connétable étaient inconpa-
tibles, M. Delisle a voulu dounerà entendre
que les témoignages quil a publics dans 1
Œuzette forment toute lu preuve reçue par
les commissaires. Malheureusement pour
lui ét pour collègues, tel r©esc pus le eus,
La preuve orale est déjà de nature les
compromettre énormément, mais la preuve
Cerite, consiznée dans des documents nom.
breux, est encore plus forte et présente un
enchaînement de fait- qui ne peut manquer
de porter chez toux Le conviction de lur
culpabilité,

Aiuai, nous trouvons que Hands, ontre
qu'il servait des sommrations, des subpanees,
eadentait des rrarisents, appréhendait cer-
laînes personnes € les conduisait en prison,
comme cométable durant les années 1854
et 1855, tel qu'il l’a certifié fui-miéne, agis-
sait encore comme connétable près la Cour
du Baue de la Reine, juridiction criminelle.
le 19 ét le 90 de mars 1S55. pour la earde

die petit jury, comme il est constaté aux
régistres dans la cause de lu Reine veGray,
accusé de meurtre. Après l'ouverture de

de quelques témoins

  

 

    

 

  

la eause et l'audition
de la couronne, voici ce qu'on y lit :

Etant six heures de Vaprès-midi, la preuve
de la part de la Couronne n'étant pas ter-
minée, ct comme il west pas probable que cette
cause puisse se lerminer aujourd'ai, la Cour
sajourne i demain matin et met Je jury sons la
garde du shérif de ce District. Les connétables
dont les noms suivent sont fissermentés pour
garder le jury jusquà demain, viz: James
MeLeughlan, Joseph Roussean, William Hauts,
Thomas Albert Martin,

(sigue)

  

 

A. M. DELISLE,
Gref, de ln Conronne.

Cutie entrée porte Ja date du 19 mars
LS5H. Le lendemain, le jury ne s'étant pus
accordé sur un verdiet, Elands fut encore
nonnmé avec d'autres connétables pour le

garder durant la nuit. La seconde entrée
est encore signée par A. M. Delisle, A li
Cour dus Sessions Trimestrielles (Quart-r
Sessions) Ia même chose avait lieu. A ln
date du 11 avril 1835, dans une case de
Ja Reine vs, Jean-Baptiste Limère, accusé
d'assaut et batterie, sous la présidence de
fou M. le Juge Guy, le jury ne pouvant
s'accorder, l'ut mis sous la garde du shérif, et
W. Mands, entre autres, fut assermenté
comme connétable. L'entrée est sinée
* Dalisle et Bréhant, Greffiers de la Paix.”
W. Hauds à été payé pour garder le petit
jury dans li Cour des Sessions Trimestrielles
de la Paix, à raison de quinze chelins par
juuret quinze chelins pour la nuit du 11
avril 1855 et lu journée du 12, Voici le
compte et le reçu.

La Reine
vs

J.B. Lawére

Duir le Gouvernement Civil du Canada à Ja-
wes MeLaughian, Willivm liaads et Jobn Wilson,

  

Pour avoir gardé le petit jury du-
rant Le nuit du 1Ll et la journée
du 12 avril courant, à 155 par
unit et 15 5 parjour chaque... L4 10 0

(certifié) DELISLE et BREILAUT.

Le shérif du Distriet de Montréal est requis de
payer le compte ei-dessug qui a Cté taxé ü lu
commune de £4 10 0.

Montréal, 13 avril 1855,
Gigné)

En présence de
(signé) M. JACQ. VILBON.

ivçu paiement ce 13 avril 187

1LGUY. CJ.

>

(signé)  WM. LLANDS,
“ JOHN WILSON.
“ J. MeLAUGHLAN.

Pansle terme de mars 1854 do la cour
du bane de la reïno, jurisdietion eritainclle,
à Montréal, W. Hands a été assigné comme
eonnétable dans pas moins que 18 causes,
connue on peut le voir tax originaux de
Subpænas ct an rapport des commissaires
dont M. Delisle a une copie. W. Hands a
été payé comme témoin dans la cause de Ja
Reine ve. Joel Butterfield, jugdée durant le
terme ei-dussus, pour 13 jours de pension à
9s par jour, comme il appert an document
suivant :

Province du Canada, } DANS LA COUR DU BANC
District de Montréal. $ DE Li EINE,

Jurisliction Crimin:lle,

1854.

 

TERME DE MARRS

La Reine
vs Sur accusation de félonje.

J. Buteerfield. §

Campte fait paz W. Hands pour dépenses en-
couruces, trouble et perte de temps pour assister
i la. dite Cour comme témoin de la Couronne
dans lu cause ci-dessus,

 Pour avoir voyagé de — à Mont-
réal et retour, étant — lieues 

dds por Tieueooo£0 00
Douze jours de pension & bs par jour... 3 4 0

 

William Fans était dinnent assermenté, dit /T. Tachereau qui répondit avec bonheur à

Faces
¥

 

qua le compte ci-desaus est vrai et correct, et

qu'à moins qu’il ne lai soit payé 1) subira upe
perte (le will sustain loss). .

Assermênté, tour tenaute à 7
Montréal, ce 23 mars 1854) _ ;

A. M. DELISLE.igné
; (gad) iref, de In Couronne.

Je certifie que les charges purtées au compte
ej-dessus sont raisonnables,

(signé) H, DRISCOLL, C, R.
Le Shérif du Distriet de Montréal est requis

de payer le compte ciddessts, lequel est taxé à

trois louis

 

Par ordre
(signi)

Montréal, 238 murs 1854

Tegu du Shérif du Distriet de Montréal, Ia
sounne de trois louis

Montrés), 29 murs 140

A. M. DEDISLE,

 
 

(signe) WM. HANDS.
(igné) M. JACQ. VILHON, témoin.

Durant ec même terme de mars 54, Hands
a servi 216 copiez de Subpernez, Durant le
lemme doetobre 1331, Hands a été assigné en
st qualité de connétable pour rendre témoi-
gnage duus les causes de la Reine va. Lol
Lind et la fteine vs, Minor, F1 a été tuxé
comme témoin durant le même terme, dune
la causé de la Reine vs. Tripp, pour 14
jours de pension dun en par jour, ct ila
été qruyé. Le document. qui le constate est
semblable à «lai que nous avons cité plus
haut . M. Delisle l'a niuné, et Mauds a don-
né le mee affidavit, aftivmant que s'il n°é-
tait pas quyé, il vouffrirait des dommages
the will sustain los) ce qui est Lu formule
asitée. Si (iands eut été employé comme
scennd commis dans le bureau des greffiers
de la Pais, il waarait pu donner cet ali-
davit. et ssurément il n'aurait pas eu le
temps de servir des Subpntnus eu si grand
noire et de xlivrer à des necupations si
multiples sans méttre de côté les devoirs de
sit clause, Mais nous reviendrons là-dessus;
continuons à suivie Hands dans l'énuméra-
tion de ses travaux,

Pour le terme de mars 1355 de la même
Cour du Bune de lu Reine, lorsqu'il était
porté sur les listes comme sceond commis à
£125 par année, Hands sert 121 copies de
Nubypi nas comme connétable. Les Subpu-
nas rapportés à la Cour des Sessions
Priméstrielles (Quarter Sessions) pour les
aunées 18H 1 et 1455 n’ontpu être fournis
aux connuissaires ot cts derniers n'ont pu
constater, en conséquence, si Mands en avait
servi quelques-uns et combien. M, Bun-
Jantr Dulisle, grand commétahle et oncle de

ML Delisle, assigné comme témoin avec
injonetion de produire certains livres et do-
catments, fait défaut et transmet le certificat
d'un médecin constatimt qu'il était malade.

 

 

Adolphe Bissonnette, grand connétable
conjoint. assigné en même (euips, conique
rt et répond par écrit qu'il ne peut
produire tne liste des causes instituées pour
délits (en dehors des sessions) et pour les-
quelles le gouvernement à été appelé à paye
pour les années 16:47, 48, 40, 50, 51, 52,
03, 0b ED ob 18D, parce que les papiers
W'étuient pas en su possession, ob que les
livres dans lesquels M. Bunjuuin Delisle
tenait scs comptes étaieut dus livres privés
et avaient été emportés du bureau il y avait
caviroa quinze jours par Henry Delisle, qui
y était employé ; qu'il n'avait aucun des
Subpurnus originaux rapportés devant lu
Cour des sessions trimestrielles pourles un-
nées 1551, hi, bl, 55, 56, 57.58 et
1609 parce que ces papiers avaieut été éga-
lement emportés par le même Henry Delisle,
sur Fordre de Benjamin Delisle son père,
sous prétexte de les mettre en ordre,

Voilà un cxemple, entre mille, des difli-
eultés que les commissaires ont eu À vaincre
pour arriver à ln connaissance de lu vérité.
Tous ees gens-là se croyaient chez eux, dans
leur domaine, et ne pensaient pis qu’ils eus-
sent Jamais un compte à rendre, L'idée
d'avoir des Tirres privés dans un bureau
public vu pu germer que dans la tête d’of-
ficiels qui ont perdu toute notion de devoir
et de responsabilité, lorsque ces livres con-
tiennent les entrées quotidiennes «le tous lus
procédés d'une cour où il se transige une
infisité d'affaires, et qu'ils sont les seuls
livres tenus.

M. Benjamin Delisle, obéissant à une
influenes qui se devine aisément, à désobéi
à toutes les injonctions des commissaires, et
coux-ci n’ont pu jeter de jour sur les tran-
suctions de dix aunées durent lesquelles
nous sommes autorisés à ercire, d’après
toules les circonstances, qu'il s'est pratiqué
des fraudes qu’on à cru prudent d’entourer
de mystère et d’obscurité. Nous no fesons
ici qu’effleurer ce sujet qui fera la matière
d'autres considérations, cur nous voulons,
avant tout, vider l'incident Hands,
Nous pourrions nous arrêter ici et laisser

le lecteur à ses propres réflexions. Les faits
et les documents que nous avons cités prou-
vent surabondamment les propositions que
nous avons discs, Dun mois de mars 1854
au mois de mars 1855, nous voyons Hands
constumment occupé à remplir ses devoirs
comme connétuble. I] sert des subpænas, il
a la garde du jury, il est assigné comme
témoin, toujours en sa qualité de connétable.
Fest M. Delisle lui-même qui l’assermente.
qui taxe ses compte et les certifie, en un
mot, qui est journellement averti que Hands
ne fait rien et nc peut rien faire comme
commis zu bureau des Greffiers de la Paix.
Comment a-til pu signer les listes dans
lesquelles se trouvait le nom de ands sans
faire quelque remarque surl'étrangeté de la
positionussixnée à ce dernier ? A-til done
cru que Hands avait le don d'ubiquité ?
De deux choses l’une : ou l'on avait besoin
d'un second commis, où l'on n’en avait pas
besoin. S'il en fallait un, évidemment Hands
ne pouvait remplir la situation ; s’i] n’en
fallait pas, pourquoi le maintenir sur les
listes ?°Si peu scrupuleux que puisse être
M. Delisie, il est étonnant qu'une chose si
simple et si naturelle ne l'ait pas d’abord
frappé Nous négligeons encore certains
détails pourne pas entrer dans des longueurs
fustidicuses ; ce que nous avons dit suffit
pour convainere le plus exigeant que nous
avons amplement tenu nos promesses, En
terminant, nous tenons à dire que nous ne
prétendons nullement exonérer M. Delisle
de sa part de responsabilité dans tous leg
actes auxquels il n'aurait pus participé
d’une manière directe ; mais ici la preuve
de la connivence est accablante, et aucune
issue ne lni est Jaissée pour échapper à
l'accusation de fraude formulée contre lui,
et sur presque tous les chapitres nous le
tronyerons dans la même position.
ry

| Quelques faits Gloquents,
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(Quebec Mercury du 4 février.)

L'autre jour nous avons fait allusion aux
résultats généralement favorables des mestr-
res financières du gouvernement durant
Pannée qui vient de s'éconler, et aux prou-
ves quedonne le département des -financçe
du succès qui en a couronné l'adminiatra- tien sous son chef actuel.

1 ses branches variéeset im

Passant au départemett des terres dels
couronne, nous avons, dans l'opération de

, rtañtes, des in:
dices d'amélioration administrative. Le re-
venu, dans la plupart des ens, à atteint un
chiffre satisfaisant ; un grand nombre d’af-
fuires luixsCes cn arrière ont été terminées,
‘et des moyens ont été adoptés pour attein-
drecette véritable économie qui allie une
augmentation d'efficacité à une réduction
de dépenses. Lo

Dans le Bas-Canada, les ventes des terres
de lv couronne se sont élevées à 235,390
acres, À un prix total de$121,070, sur les-
quels 875,981 ont été reçue” ‘faisant une
augmentation de 820,397 sur 1862. Des
terres du clergé 44,603 acres ont été ven-
dues ; lu recette se montant & $38,766,
moins les remises ct commissions s'élevant
à 87,850, Le revenu net est done de
$30,915 contre 819,818 en 1802, ou de
811,097 de plus.

Les biens des Jésuites’ ont rapporté un
revenu brut de $30,320, fesant $15,730 de
plus que la somme collectée l'année précé-
dente, tundis que les frais de collection ont
été réduits de $3,882 à 82,626. Des dé-
marches ont ausei été prises pour assurer la
collection dus arrérages considérables qui
sont dûs et qui jusqu'ici ont toujours été en
augmentant ; les débiteurs ayant été noti-
fiés de payer de suite les rentes de 1863, et
deJiquider les arrérages sur des bases qui
leur ont été soumises, à peine d'être pour-
SUIVIE,

Pour réduire encore les frais d'adminis-
ration de cette branche,les censitaires des
aueuries de la couronne ont été mis à

mênie de racheter les cens et rentes moyen-
nant une déduction de 25 par cent sur le
capital. Le domaine de lacouronne a donné
515,180, soit une augmentation de $2,396 ;
s dépenses étant de 82,134,—réduction

de 81,178, Lu seigneurie de Lauzon a pro-
duit SH,040 ; les dépenses ayant diminué
de $1,386 en 1862 à 5860 en 1863.

Paus le Haut-Canada, 91,069 acres de
terres de la couronne ont été vendues pour
Je prix de 890,432 ; le montant perçu étant
de $171,021. Des terres du clergé 11,912
acres ont été vendues pour S27,674 ; le
montant brut de la collection s’élevant à
3132,970, le revenu des terres affectées
au soutien des écoles de grammaire a été
en tout de 87,887 ; de celles affeciées aux
écoles communes $128390. Dans chacun
de cos eax, les recettes sont moindres que
eclles de l’année précédente.

L'administration des terres de l'Ordon-
nance rend sensibles les effets de la réforme
iqui a été opérée, comme on peut le voir en
Jett un conp d'œil sur les résultats com-
pirés des deux années.

  

  

  

  

 

1808

     

 

Montantpergu....... ... 1 821,905
Déboursés de l'agent ....….. 34 5,405
Do | our frais, remises, ete. 7 200

Lun branche des bois et forêts donne aussi
une preuve d'amélioration substantielle. Le
reventt perçu pour coupe de bois et rentes
foncières s'est élevé à 8350,906, et pour
l'usage des glissoires à 872,703. La somme
ie $6,604 a été perçue d'autres sources,—
coupe de buis sur les terres duclergé, des
écoles, dus sauvages, et $27,324, valeur de
bois sur les établissements nouveaux. 'To-
tal, $493.598 ; en 1862, le total était d-
$309,360. Les frais de perception des
drois sur le bois et des rentes foncières ont
été de 826,927, contre 827,171 en 1852,
L'économie réalisée dans cette branche pa-
raîtra anicux lorsque les dépenses seront
présentées sous forme de percentage.

1901 1862
Percentage des frais de per-

ception sur le revenu total
de Ja branche........... 59.15 37.32, 85.45

La branche des Pécheries coûte encore
plus qu’elle ne rapporte. La recette de
1808 à été de 8G,218,tandis que le montant
probable des réclamations pour primes scrait
A lui seul dé $9,477. Comparée à la dé-
pense de 1682, celle de l'année dernière ac-
euserait une réduction de 85.000 à 86,000 ;
et le déploiement d’une surveillance plus ac-
tive produira une épargne encoreplus grande.
Cependant, l'intervention de la législature
est requise pour rendre l’administration des
lois des pécheries ce qu’elle devrait être, et
spécialement pour prévenir le retour des
abus, prenant dans certains cas le caractère
de ln fraude, auxquels le systéme des pri-
mes à donnélieu.

Les travaux exécutés durantl'année sur
les chemins}de colonisation du Haut-Canada
se sont répartis sur 119 milles, dont 85
milles de chemin neuf, et 84 milles de che-
mins réparés. En uddition, 166 milles de
chemin ont été tracés. Le chemin Muskoka
sé place en première ligne sous le rapport
des établissemens et de la prospérité ; lu po-
pulation sur le parcours de ce chemin, et
les produits agricoles ont presque doublé
durant l’année. Sur:les chemins d’Opcongo
ct de Hastings, le nombre des nouveaux co-
lons n’a pas été considérable ; et sur le che-
min d’Addington, par suite du manque de
récolte en 1802, la population a diminué.
Le chemin de Robcaygcon vient après celui
de Muskoka en fait d'avancement et de pro-
grès,

Les chemins de colonisation dans le Bas-
Canada sont ceux d'Elgin, Taché, Métapé-
dia, Matane, Cap Chatte, et du Golfe s’é-
tendant depuis lo Cap Chatte à la Grande
Rivière aux Renardz. Un caleul approsi-
matif porte à 2,050 le total de la population
sur ces chemins ; la terre en culture est de
7,408 neres, et la terre en voie de défriche-
ment, de 2,581 acres,

1803

Lies ventes de terres minérales ( non-
arpentées ) sur les lacs Huron et Supérieur
ue sc sont élevées qu'à 1,040 acres,pour les-
quelles de spatentes ont été émanées au taux
d’un dollar par acre. Le progrès de Vindns
trie minière dans cette vaste région, connue
pourêtre si riche eu ressources minérales, à
été ainsi paralysé parl'octroi fait en 1846
d'étondues de terrain contenant chacune 10
milles quarrés ; dans la plupart des cas, les
conditions de ccs octrois n'ont pus été rem-
plies, et les octrois cux-mêmes sont devenus
nuls en équité,

L'attention du commissaire a été attirée
sur le sujet, et il est & espérer que quelque
chose ser bientôt fait à cet égard dans la
vue d'encourager l'esprit d’entreprise-et de
développer des ressources qui promettent
une ample rémunération. Les mêmes re-

l’industrie minière dns les distrietsdu Bas-
Canada qui produisent del'or, quoique dans
te Utrnior ons l'intervention de5 législatur:
paraisse aussi nécessaire pour donner effet à
des plans que lo commissaire a préparés. *

de, ,

-L'agense de la banque du, Hapt-Can
da aux Trois-Rivières a étéfrrméé le 25 marques sont applicables, en substanse, À [

¥ : pS ————

Nouvelles Étrangeres.
a .
- - " MÉXIQUE

Le Siècle, au sujet des derniers revers
essuyés par les troupes mexicaines, dit :
Nous applaudissons au succès des armes

françaises, au prestige qu'elles exercent, aux
heureux résultats qu’elles obtiennent. Ces
résultats nous permettent d’entrevoir la fin
d'une expédition qui nous n coûté déjà tant |
de sacrifices. Puisqu'un gouvernementet des
troupesindigènes s'organisent, puisqu'il ne
rencontre point de résistance, nous pouvons
sans hésitation mettre un terme aux glorieux
efforts ct aux fatigues de nos soldats.

Certes on ne saurait se flatter d'opérer la
régénération d'un pays que les Fspugnols
n'out possédé pendant plusieurs siècles que
pour le maintenir sous le joug de Vinguisi-
tion, des moines et des hidalgos. L'Espa-
gne n'a jamais vu dans ses colonies qu’une
1acc tuillante, corvéable et convertissable à,
merei. Peut-être faudra-t-il autant d’an-
nées pour faire des Mexicains un peuple
libre et éclairé qu'il en a fallu àleurs domina-
teurs pourles enrayer dans l'ignorance et
l’abrutissement.

Dans une brochure intitulée Solution de
la question mexicaïne, M. A. Malespine a
rétuté victorieusementles calomnies du parti
mexicrin conservateur ot clérical, qui trans-
forme Juarez en bouc émissaire et fait peser
sur Jui seul la responsabilité morale ct ma-
térielle des crimes commis parses adversaires
politiques, Quandl'assemblée des notables
est venu déclarer que le Mexique avait été
gouverné depuis quarante ans par des bri-
gands, des vagabonds et des incendiaires,elle
oubliait trop que le parti qu’elle représen-
trit avait été presque constamment au pou-
voir pendant ces quarauteannées, et n’avait
cessé, non-seuloment de tyranniserses com-
patriotes, mais encore d'insulter, de piller
et même de massacrer les étrangers. C'est
le général Marquez qui, en 1859, a com-
mandé les massacres de T'acubaya; c'est
Miramon qui, le 17 novembre 1860, a en-
levé en plein jour, de vive force, 660,000
plastres à la légation d'Angleterre,

Toutes ces choses regardent-elles le parti
libéral mexicain, et In France, neseptant le
concours du parti conservateur, pent-elle,
dans l'intérêt d'un avenirlointain, se lancer
dans les aventures? Qu'on jette les yeux
sur la carte teintée annexée à la brochure de
notre confrère Malespine, en verra que,
malgré des victoires qui excitent l’idmira-
tion du monde, nous n’oceupous qu'une
minime partie du territoire, et que nous ne
rallions à peine autour de nous que la hui-
tième de la population.  Trons-nous croiser
dans des contrées désertes, ct poursuivre les
mécontens jusqu'aux confins de Chihuaha,
de Sonora, de Uohahuits ?
La discussion qui va s'ouvrir au corps lé-

gislatif jettera, nous l'espérons, une vive
lumière sur les intentions du gonvernement,
qui s'empresseri sans doute de donner toutes

les explications nécessaires.

DANEMARK.

L'Angloterre, dns une dépêche adressée
à la cour dz Dresde, déclare qu'elle regarde
ra toute dérogation au protocole de sucues-
sion de 1852, de In part des puissances qui
l'ont signé ou qui y ont adhéré, comme
tout à fuit incompatible avec la ‘bonne foi.
Le baron von Beust, «u nom de la Saxe,

« répliqué nettement que le gouvernement
saxon était décidé à ne prendre pourrègle
de sa conduite que la justice ; que les con-
ditions indispensables pour donner au traité
du S mai 1852 tout son cffet n'avaient pas
été observées ; qu’il est resté à l’état d'œu-
vre inachevée et impplicable dans sa partie
essentielle,

Maljeré cette fin de non-recevoir, l'Ansle-
terre n'a pas hésité à adresser à la saxe une
uote plus énergique encore que la première.
En voyant l'attitude actuelle du gouverne-
inent anglais au sujet du conflit dano-alle-
mand, l’on peut croire qu'il ue reculera
devant aucuneéventu lité, qu'il acsez.t.rales
conséquences de ses actes et empéchera la
violation des traités qu'il a signés.
Lu Russie, de son côté, menace de se

mettre de lu partie : Dans un protocole prépa-
ré à Varsovie, le 5 juin 1861, parles plénipo-
tentiaires de Russie et du Danemark, il est
dit :
Que l’empereur de toutes les Russies,

comme chef de ia branche ainée de Holstein.
Gottorp, serait prêt à renoncer aux droits
éventuels qui lui appartiennent, cn faveur
du prince Chrétien de Gluckshourg et de sa
descendance mâle ;

Que, dans le cas où cette descendance
viendrait à s’éteindre,les droits dont la Rus-
sie fait l’abaudon renaîtraient ;
Que puisque la renonciation duezar avait

principalement pour but de faciliter une
combinaison essentielle, l'offre d'une pareille
renonciation cesserait d’être obligatoire si lu
combinaison elle-mêmevenait à manquer ;
Que si d’autres renonciations étaient

jugées utiles et désirables, ce serait à Su
Majesté Danoise à se charger des indemnités
auxquelles il pourrait être reconnu des titres
justes et équitables ;

Enfin, que c’est à Londres qu’auront Heu
les négociations nécessaires pour donner:aux
arrangemens cu vertu desquels le prince et
la princesse de Glucksbourg serontreconnus
comme successeurs présomptifs au trône de
Danemark, le caractère d’une transaction
européenne.
Le traité du 8 mai 1862 a suivi ce proto-

cole. La famille d’Augustenbourg à signé,
moyennant finance, une renonciation qui
était jugée ntile et désirable. Elle n’a dune
plus anenn titre pour venir s'imposer aux
Duchés.

 

ITALIE.

Une imposante démonstration se fait en
Italie contre le projet d'attentat qui va
amener Greco ct ses complicea devant les
tribunaux. Même avant que lu chambre des
députés cût exprimé son indignation, des
adresses se signaient en diversesvilles de la
Péninsule. ‘“ Tont honnête homme, ” dit la
Nazione, de Florence, “ quelles que soient
les opinions qu'il professe, repousse avec mé-
pris de pareils actes. Nons n’avons jamais
pensé que lo poignand et l'assassinat f'assont
des moyens convenables pour. donner la li-
berté à un peuple. Ce n’est pas dans le cri-
me que les idées morales peuvent trouver
une consécration, ” cos

POLOGNR. ;

-héros de l’insurreetion lithannienne, celle-ci
se maintient toujours. L'Zwalide rmese dw
10 janvier parle de conrbatsghj:ont eu. liew
duns les forêts de Béynarwo,di district de.
Ponewei, près de la petité ville de Yaswôr-
né, du district de Kowno, ot dans les fo-
rêts de Cytowihny. Il va- sans ‘dire lque;
d’après ce Journal, les ‘troupes du’ cir ont:  janvier. battu partout les inruvgds.

= La Gaze,ta Nurodowa, de Lemberg, an-
‘ faonce que, outre In bande”de Dombroweki,

-tants:oo qui s'est
fant Igdornidre session, et qu’il a été rèçu

ui opère dans le palatinutde Lublin, et
celle de Budziahewski, qui se trouve duns
le palatinat de Kalich, un nouveau corps
assez nombreux et bien équipé, commandé
par un Français, M. Billard, vient ‘dé paraî-
tre dans Je palutinat de Cracovie.
Le Morning Post Me une liste des‘

personnes fusillées ou péndués parles Rus

ses depuis le commencement d= Vinsurrec- |

tion jusqu'aux derniers jours de décembre.

Cette. liste, dressée d’après lo: journaux
officiels russes, le Dajennale et le Courier
de Vilna, contient -204 noms. Dyus ce
nombre figurent 86 personnes dont j'état
n’est pas désigné, 8 prêtres, 15 paysans et

TEiL mr wail TA
dire qu’à Berthier,’ M. Paquet àrencontré
l’accueil le plus chaleureux. Après fon dis-
cours il. fut vive-aont applaudipur les: habi-
tunis de cette paroisse dont Ja plupart
avaient voté contreInt” datis 1eprépbrtion
de 290 contre 75, 1e a

GRAND GONJERT AUXTANNERIES DES‘
ROLLANDS.—4} J."#4 and Coneet,
ce soir, aux Tunneries-des-Rollands, pour le
profitdeppauvres. On‘apris touts les me.

   
 

sures nécessaires pour ofirisanpublia me
des plus belles soirées musicales gilt ait

even doi Losartistesseront MM.les Mon.
tagnards Canadiens, Trottier, “Gauthier.
Lavallée, Béuehér/ Linvoie, Lefebvre et Va.

fade. Ces noms; comme onle voit, sont.une 13 ouvriers.
(JAPON. Ÿ 11 cf

Norz lisons dans le Moniteur de l'Ar-
mée :

Nous avons des correspondances parti-
eulières de Kokohama, du’ 20 novembre
dernier. À cette date, le pays jouissait de
la plus grande tranquil'é. Ce résultat est
dû à la politique conciliante da taïcoun,
qui se montre toujours pcrsondéllement fi-
vorable aux étrangers.

« Ce prince s'occupe de la rébrganisation-
ds son armée. ll a demandé à l'amiral Jau-
rès des documents sur la constitution de
l'armée française, qu’il veut inter. Il à
fait venir de Yokohama un corps de soldats
Japonais qui, depuis six mois, ont été com-
mandés par des instructeurs français, et il
les a attachés à la garde de sa personne. Il
passe une partie de la journée à les voir
manœuvrer. Leurinstruction est déjà très
remarquable ; elle prouve que les japonais,
ben instruits ct bien commandds, peuvent
devenir d'excellents soldats.
En outre, il a décidé d’envoyer un cer-

tain nombre de jeunes gens en France et en
Angleterre pour y faire leur éducation.

“ Le taïcoun, en prenant ces mesures,
veut faire entrer son pays dans une voie
nouvelle, et, au lieu de résister à l’introdue-
tion des étrangers, établir avec l’Europe
des rapports stables et réguliers.

CORRESPONDANCE.

 

 

 

gurautie du suécès de ce concort.

sony SUBITE-—Un forgeron du nom de

Mihss1 ioOnhe âgédeB6 ans,et emiployé
Joni= ang À la compagnie du gaz, est
depuis à ans à pagnie du gaz,

mort subivement vendredi Mathiz

John MeMahon, aceusé et convainend'avoir
incité des soldats à la déseriion, d été sone
damné ces jours dernicrs à $40 d'amendeet
à G mois de prison.

NOUVEAU GÉoLreRn— La Tribunede
jeudi dit que le gouverneme.t àApproirvé
la nomination que vient de fairé M. le shé-
rif Bouthillier de M. Louis Payetu “5,3"-> de
Longueuil, comine géolier: de la. pr“0Nde
Montréal en remplacement de M. Me,"hu
recemment destitué.

MALADIES, — Pendänt l'année 1861, les
maladies qui ont fait le plus-de ravages,
dans le Bas-Cunada, sont : les fièvres: et le
eroup. Il est mort 983 persennes des fièvres
et 587 du croup.

Dans le Haut-Canada,les deus maladies
qui ont fait le plus de ravages, pendant la
même année, sont la consomption et le croup;

et 429 du croup.

SUICIDE ET ASSASSINAT.— Pendant l’an-
née 1861 dansle Bas-Canada, 6 individusse
sont suicidés ; 2: ont été assassinés ; G sont.
morts d'intempérance ct 2 du delirium tre-
mens. }

Dans le Häut-Canada,pendant la même
année : 11 individus re sont suicidés ; 6 ont
 

MU. le Rédacteur,

Une belle cérémonie avait lieu à Papineauville,
C. E. le 25 janvier dernier.

M. Michel Beaudry, chantre de la paroisse,
renouvelait le 0ème anniversaire de son ma-
riage, avec Dame Rosalie Fortin, sa seconde
femme.

11 y eut Gradmasse, et Véglise était remplie de
parents et de nombreux amis des bons vieillards.
Le révd. Messire David, dans une allocution bien
touchante, fit ressortir combien les héros de la fête
devaient être reconnaissants envers ce Dieu de
bonté, qui les avait comblés de ses fuveurs et leur
avait donné une aussi nombreuse famille dont ils
se voyaient entouré aujourd'hui; qu'ils devaient
alors employer le temps qui leur restait encore à
vivre, à lui en témoigner tout leur amour et
leur reconnaissance ! Les deux vieillards étaient
accompugnés d la balustrade par deux de leurs
petits enfants, l'an âgé de 5 ans, l'autre de 4 ans
pour servir de fille et de garçons d'honneur;
ces chers petits enfants frent Ia collecte dans
l'église avec un aplomb et un s: ns-géne admira-
bles !

Aprèz l'office y lus de 30 sleighs avec drapeau
déployés accuiny agnérent M, et Madame Beaudry
à leur demeure, où les attendait un excellent
diner, auquel firent honneur plus de 120 person-
nes. Les chansons et les bons inotsarrivérent au
dessert, le repas terminé, de bons joneurs de vio-
lons invitéreut à la danse, ce qui fut une occasion
pour M. Beaudry, malgré ses 81 ans, de danser un
Alnuet avec sa Dame, à la grande satisfaction
des convives, et, ainsi inauguré, le plaisir se pro-
lungen furt avant dans la soirée,

M. le Curé avait bien voulu honorer les invi-
tés de sx présence ct assister au diner.
M, et Madame Beandry sont de ces natures

affables, hospitalières, guies, ayant tonjours lu
bon mot oula petite chanson prête ; ils sont les
vrais types de ces ancieus canadiens peints par
M. De Gaspé, M. Beaudry est un ancien chas-
seur ou trappeur. H a parcouru dans sa jeu-
nesse, les pays d'en haut et une partie des Etats.

jusqu'à Ia Nouvelle-Orléans, pour chasser
et faire le trafic de la pelleterie, va saus dire
qu'il est Bon conteur ! ! T1 est établi dans la Sei-
gneurie de l'hon, L, J. Papineau, depuis plus de
50 ans! IL n’eut qu'un fils de son ler mariage,
Michel BDeaudry, écuier, J. P. de Monte-Bello.
De som sceond mariage ita 10 enfants. Il a 74
petits enfants et 15 arrières petits enfants.

Ainsi finit cette belle fête qui ne s’effacera de
longtemps de la mémoire des paroissieus sur-
tout de celle...

  

  

D'UN INVITÉ.
29 janvier 1864,

FAITS DIVERS.
 
 

 

 

QUARTIER ST.-JACQUES.— Dans ce quartier, M.
Contant, ancien conseiller, est encore sur les
rangs comme candidat aux prochaines élections
municipales. La requisition qui lui # été adres-
sée et que nous publions dans une autre colonne,
est signée par les citoyens les plus respectables
et les plus influents de cette localité. Nous en
concluons qu'il à rempli son mandat à la satis-
faction de ses commettants et que ces. derniers
désirent le lui continuer. Les amis de M. Con-
tant voudront bien se rendre chez lni à nenf
heures du matin, vendredi prochain le 12 février
courant, pour l'accompagner à Venäroit où se
fera In nomination.

— Les habitués de la salle à patiner de M.
Guilbnult se proposent d’enterrer le carnaval

ce pays. Une mascarade de patineurs, composée
de dames, de demoiselles et messieurs égayeront
de jeurs costumes caractéristiques In-salle à pa-
tiner déjà si attrayante de M, Guilbault. TI n'y
anra pas moins de 49 à 50 dames et messieurs
ainsi costumés. Le coup d'œil ne manquera pas
d'être fort animé et trés-pittoresque. Aussi, la |

de mire de tous ceux qui désirent enterrer ce
carnaval qui a vu autant de déceptions que de
joies. On nous informe que les entrées libres ses
ront stispendues et que le prix d’entrée sera uni-
forme pour’ tout le monde : 25 cts. — I y aura
musique, 0

HIPPOCRATE. — QUADRILLE DES ÉTUDIANTS EN MÉ-
DECINE.—-tel est le titre d’un morceau dumusique
que nous venons-de recevoir et que nous devons
à l’obligeance des éditeurs, MM. Bonchèr et
Mansenu. L'auteur de ce quadrille est M. F. X,
Valade, de Longuenil et étudiant en médecine à
Montréal. Ce jeune Monsieur n déjà fait remar-
quer à plusicürs reprises ses belles dispositions
pour la musique, ct la compositionqu'il vient de
livrer au publig prouve qu'il ost rééllement à In,
hauteur de l'opinion que l’on s'était formé de lui
Le prix de son quadrillo est de 38 cents.

M. LÉBOUTÉILTIER, MP. P—L'ordre
est informé que M.LeBouthillier, M. P.-P.,
ct représentant du comté de Gäëpé, ne pour-
ra probablement pas assister à In prochaine
2ssion du parlement,parce que sa santé ne

| Jui permiettra peut-ôtre pns’ d'entreproidre
“T6 voyage de ln Ganpésic À Québec.

Melgré In mortde l’ubbé Maokewitob,le | - M. LE DR. PAQUET, X, P. P.—Le Défri-
cheur nous. pproad que M.le’ Dr,Paquet
æwisité les différentes paroisses. du corité
qu'il représente pour expôter à" sès tonsti-

hssé  en- parlement du-

do’ la’’méilleure smanière possible par lés
électeurs. T0
Des renseignements, puisés fur les lieux. même, mettent notre confrère en état de

 

d’une manière fort joyeuse et bien nouvelle pour |

salle à patiner de M. Guilbault sera-t-elle 16 point|.

JetLévis,

été assasginés ; 29 sont, morts d'intempé-

rance et 9 du delirium tremens:-

ÉLECTIONS MUNICIPALES BE BOUCHER-
VILLE.—Les élections nmmnicipales du villa-
ge de Boucherville ont:ca lien le 11 janvier,
et les messieurs siivants-ont été élus con-
seillers par acclamation, savoir: Charles
Roy, Auguste Lacaille, Alfred Marien:
uct, Magloire Loizean, Antoine Pariscau,
Napoléon Favreau, et Henri. Jodoin.
Lt à une assemblée du conseil, tenue le

15 janvier, M. Charles Roy a été nommé
maire et Ls. Normandin, écuier, N. P,
choisi de nouveau secrétaire-trésorier.

FATAL ACCIDENT—Un triste "accident
est arrivé lundi après-midi à St. Hyacinthe.
Noël Roy, jeune hommefortement constitué,
employé dans la brasserie de MM. Langelier
et Cie., était monté nu Se étage de cette
brasserie, vers deux heures ct demie. La
trappe par où passait la fumée qui s'élevait
de la bouilloire, était ouverte. Le malheu-
reux Roy, on ne sait trop comment, mit le
pieddans l'ouverture de la trappe et tomba
d'une hauteur de 20 pieds duns la chaudià-
ve où boutllaient environ quatre tonnes de
bière. La hauteur de la bière dans la chau-
dière pouvait être de quatre pieds. Les
MM. Langelier l’entendirent tomber ct
coururent de suite à lui. Ils s’écoula quel-
ques minutes aveint qu’ils passent retirer le
malheureux p'ongé jusqu’à la ceinture dans
le liquide brûlant. On envoya de suite cher-
cherle prêtre et Roy se confessa. Vers 6.
heures, il fut transporté à l'Hôtel-Dieu, où
il mourut le lendemain matin, après douze
heures de souffrances atroces. Tout son
corps n’était qu’une brûlure. Roy était âgé
d’une vingtaine d'années. -
MH. Langelier & cic ont-eu la générosité

payer toutes les dépenses, remèdes, habille-
ments de Roy à qui ils ont fait chanter un
service funèbre—Courrier de St. Hyacin-
the.

MORT SUBITE.—Christophe Chassé, res-
pectable cultivateur de St.-Zéphirin de
Courval était en parfaite santé, mercredi
dernier au soir, quand il se-mit au lit :
s'étant levé dans le coursde la nuit, il tomba
mort sur le plancher après avoir bu un peu
d’eau.—Une enquête tenuele lendemainsur
le cadâvre n constaté les faits ci-deseus. M.
Chassé était figé de soixante et neufans.
—L’Fre-Nouvelle.

PRISON DE ST. HYACINTHE.—Depuis le
26 juin 1862, jusqu’au ler janvier 1864,
c’est-à-dire, depuis qu'elle est ouverte, la
prison de St. Hyacinthe a renfermé 105
prisonniers qui se repartissent ainsi.
1862 Juin......... 2 Septembre... 18

Juillet....... 12 Qotobre... +
Aofit......... 2 Novetibré...... à
Décembre ……………iutiriorreuse 8

  

Totali.;.2...….0occccceuue 55

   

i863 Janvier...... 2° Juillet.......... 6
Vévrier...... 1 Août... 4

. Mars... 4 Septembre... 1
Avwril........ 1 Octobre... 6
Mai ………… 8 Novembie...... 7
Juin... 8 Décembre... 2

- -- Kotal...…1rsserereoncennDO
:: Grand total. gen Féséencsen. 106  1

2 ont été envoyés au Pénitencier et, 2 à
la Maistn de Réforme.x

Il n’y a ouenprison pendantces 1
gue 11 fommes, 7 PP TET TRY

PendantJ'anude 1863, 5b;prisonniersont
été nourris en prison, chacunplus oumins
longtemps. Le nombre total des joursde
pension qu'ils yontpris estde 3431et
coûte au gouverdement ln somite de $217,-
17, Chaque prisonniern'a doñc'dépensé pr
jour que la minituesomme de G cents et un
tiers environ, no co
Nos plus sincdres remerciments. a M.

Laforee pour son-obligence & mettre sous
nos yeux les régistre delaprison.—Journal
de St. Hyacinthe. ros

AtoENT.—Un canct’ cliargé. do. passn-
gers ct de produits pourle marché a c avi:
ré, samedi, dans la traverse‘entre‘cette ville

Los Passagers ot l'équipage purent
heureusement se sauver.en’seGrimpohnant
aux glacos, 11 n'y & à re gréttérquië la porte
d'unbœufqui on poy=-Cenadien,
tityDANS ONE: GOVEDIBA TO
LANTE—Vendredideln'hemaiié dernière,
le coronnire Panotà tonu, &l'Aüifqute, une
enquête sur le cadavre d'une petite fille de
6 ans, mofte à la suite d'ime châte dans
uñé oùved’ébu bouillante. Le vefdiet à été

8 mois
 

 

 

 

     

tendu en eonséquence.== 
  

A MENDE. —Uu g40 DOLLARS D’AMENDE-—Uu nommé

11 est miort 1,509 indivius de consomptior.
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LE. PAYS.

AVIS SPECIATX, VENTES A L'ENGAN.
77” UN remède pour guérir In PAR JONN LEEMING & CIE.

toux.—Sr.-HysoisTHE, CE. 21 août 1850 : 2

      Vorumx AUT. — No. 10.

ASSURANCES.

COMPAGNIE D' ASSURANCE ETHA

  
la cheminée parsle foyer ét dispense de mon-
ter snr les toitures. Il. circule facilement
duns les cheminées coudées et contournées.
Leramonage mécanique, ainsi efectné dure

Vos ASIE .
LES € —On lit£ REY. CHARLES CHINIQUY.—On

dun le Daily Tribune doChicago du 28:

JoLeReyOharles'Chiniquy,le famoux

NOUVELLES ANNONCES

XRANDEréduction. — Congrès
en drap pour Dames 9s. 4 11s. Congres en

 

 

 

  

prêtre eanadignfrançais, qui,

-joignit l'églisé presbytérienne,“avéo. fa colo-

mic françnize/de Ste. Anne, gest atid je
26 janvier, ‘aves. ypdomoisell pop ms
Allardds ‘comté de Kankakee, - a .

L'événement afait beaucopptée sensation
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our lSTÈME DE CHAUFFAGE POUR

onvonUn Hortioulteurbelge viept
d'inventer un nouveau systèmé-de chauffago

pourles serres. . rs

Son procédé a sur les moyens usités Jus

qu'ici I'avanitige d'étre i la fbis plus” écono-

mique et plus efficace. Il n’est besoin de

bois ni:de charbon : quolques. mètres oubes-

de fumier d’étable suffisent, dans la propor-

tion de 51 mètres cubes pour fournir le

cilorique nécessaire à une surface vitrée de
20 à 30#mètres. :
Autortir de l’étable, le fumier est en-

foui à l’intérieur de la serre, dans une fosse
dont le fond est formé de barreaux creux

pleins d’eau. LL
Ces barreaux sont en communication avec

des conduitsen zine qui font plusieurs cit

y a quel

ques anndes, Tononga d la foi. catholique et
plus d'une année, et, en moins de dix minu-
tes, un seul homme en vient à bout, qu’elle
que soit la hauteur de la maison.

—Nous voyons par l'annonce de M. E.
Angers qu’il a réduit considérab) ement le
prix de ses chaussures. Nous pôtivons re-
commander à nos lecteurs les ouvrages de
cet établissement, ayant toujours été satis-
fuits des achats quenous y avonsfaits.

 
 

NOUVELLES ANNONCES,

HOSPICE STE:-BATHILDE
Rue Vitré, No. 46.

 

 
 

 

ETTE Hospice, spécialement
établie pour les maladies des femmes, avec

salles privées pourles accouchements, est actuel-
lement ouvert sous le contrôle médical de

J.-B. Curtius Trestler, M. D,
J. T. Bibaud, M. D,
J, Emery-Coderre, M. D.
T. E. d'Odet-d'Orsonnens, M, D.

et À. H, Pelletier, M. D.
“8fév. 100
 

drap pour Homies, Pardessus en drap, Soulipy
en ponu de chevreau (Lorette.) Congres en Kijd
pour Dames 63 3d 4 8s 0d. Congres cn Veau
Frangaispour Hommes, $2.25,

seront vendues à VINGT-CINQ pour cent da
réduction sur les prix marqués.

E. ANGERS,
305, Rue Notre-Dame,
Près de la Rue McGill.

9 fevrier, : 10
 

 

CONTRATS DE LA MALLE
Es Sounyissions adressées an

MAITRE-GÉNÉRAL des POSTES seront
reçues à Quéseze, jusqu'à MIDI, oo

: VENDREDI, le 4 MARS,
Pour le TRANSPORT des MALLES de Sa Ma-
jesté, SIX fois par semaine, aller et revenir,
entre / i.
Caamory & MostnÉa… ; Cuamecy & Sr. CÉSAIRE
ST. Césaire & Wesr Fancuss ; Sr. Hyacin-

 
 

 

 

 

 

  

Toutes les chaussures pour In saison de l'hiver

MM. Seth IV. Foule et Cie: — Messieurs, ll y n
déjà quelques mois l’une de wes petites filles,
âgée de dix uns, s’est trouvée prise d'une toux
sérieuse ct tout ve que nous fentions pour lui
apporter quelque soulagement semblait être fair

| en pure perte. Nous nous décidâmes entin à faire
l'essai du baume de Cenigier Sauvage du Dr. Wi-
tar. Trois heures après qu’elle en chi pris, elle se
sentit grandement soulagée, et duns moins de
trois jours elle fut complétement guérie et est
maintenant bien portante. J'ai depuis. recom-
mandé l'usage de ce baume à plusieurs de mes
voisins ct dans tous les cas qui se sont produits
à ina connaissance personnelle ce remêde a opéré
une guérison rapide. — Vous êtes libre de vous
servir connne vous l'entendrez de ce qui précéste.
Si ces dignes induisent quelqu'un à faire usage
de votre Baumej'en scrai très flatté vu que je le
tiens en haute estime comme remède,

Votre, ete, ;
P, GUITTÉ,

Propriétaire du Courrier de St. Hyacinthe.

Faites attention lorsque vous achetez cette
médecine de voir si l'affiche porte Iu signature
I. BUTTS.
Préparé par SETH, W. FOWLE & CIE, à

Boston, et à vendre prar-tous.les pharmaciens.
En vente à Montréal ‘chez Devins & Bolton.

Lamplough & Campbell, Pieault & Fils, John
Gardner, A. G. Davidson, Kenneth, Campbell

 

VENTE L'UNH

CARGAISON DE THES
ES Roussignés ont recu ins.

4 truetion de MM. GILLEPSLE, MOFFAT &
CIE, de vendre à Uenean public, *

JEUDI, le 11 Fevrier,
à leurs Magasins, ln cargaison du vaussenu Dun
adver, de Shanghai, consistant en NEUF MILLE
PAQUETS de THES de MOYUNE, PINGSUEY
et NON-COLORES, spécialement choisis pourle
mavehé,can lien et comprenant des thés HI SON,
YOUNG HYSON, IMPERIAL, GUNPOWDER,
TWANKAY, HYSON SKIN. 1] sern vussi offert
en vente des Souchongs et du thé japor ais natu-
rel et colord,
IMMÉDIATEMENT APRÈS CETTE VENTE

ON UFFNIRAI—

 
 

50 boucauts de suce de l'orto- Rico, preuter
choix

25 bonenuts de sacre de Cuba
300 sacs du cufé de Maracaïho, de Ln Guy in de

Rio et de Java
1600 boîtes de raisin, premiere qualité
500 boîtes de tabae, en inorceuvx de 19,5 à 1:

livre et d'une jib
5 barils de petit raisin
15 tonnes

 

à LR A
c kun-de-v'e + Sazerae

10 qrtde casque $ Ennale-v'e vr
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HARTFORD, CONNECTICUT

  

THOMAS À ALENANDER, Président ;
LUCIUS 3 HENDEE, Secrétaire:

 

ETATODE L'ACTIF

LU CALITAL LST DE EN

 

COMPLETEMENT VERSE,

ACTIF, ler Janvier 186

Proprictés foncCères Tihres d'ypothèque LL. Lecce,
Argent en caisse CClu Banque Le Lea ace
Argent cutee Jes mains des Agents et en expe dition
Bons liypothécaires, à 84/0intérét senj-nnnuel.
Bons hypolhécaires à 7070 intérel semi-annuet.

 

  
  

 

  

     

  
  

   

 

    

 

  

 

  

  

 

 

 

 

 

         

   

   

  

  

  

 

   

 

  

 

  

  
     

 

  
 

 

    

   
   

  

  

 

  

   
 

 

Incorporee en 1819,Capital: =1,500,000—Charte perpetuetle.

3

4.

Troge
217,500

   

 

    

JONATHAN GOODWIN, jr., Assistant-Scerétaire.

ET DU PASSIF DE LA COMPAGNIE D'ASSURANCE ETNA. le ler
Jour de danvier 1s4 1, fit pour le Ministre des Financesole Ia Province du Canada, ca

conformité avec les Statuts Consolidés du Cunale, Chap 2, 8 at, 11

MILLION CINQ CENT MILLE PIASTRES, ET HL EST

Par E-ttnation, Valeur dat mareht.
S BY,060.18

         

     

 

 
  

   

  

 

 
    

  

  

 

 

 
     

       

 

 

 

  
  

 

 

   

 

   

 

       

 

 

 
 

 

 

 

 

   
 

  

 

 

   
 

  

  

  

  

  
  

 

 

 

 

 

   

  

 

 

d A Lons hypothéctires, à 6 050 tutérét semi-annitrel 181,400
. a . ‘ Cl THE &.ST., Pie ; Sr, PE & Gnannr. & Cie, J. À. Marte, IL R. Gray. Fn gros chez 50 caisses cau-de-vie + Sazerue” Débentures de Li Ville de Rochester, à T O0 iptéret —cnd-aunuet, 27,000: cuits dans le fumier, etfinissent pardégager B LECTIONS MUNICIPALES Et TRUISfois par semaine entre Lymans, Clare & Cie, etJohu F. Henry & Cie, 25 tonne: À Vin de PorteHunt Débentares de l'Aqueduede Hrooklyn, à 6 0pt intéret semi-annscl 25000

: dans l'atmosphère de la serre ns chaleur —— SweETSBURG & WATERLOO; SWEETETIURG ü fév . . be-am-u-9 100 qutde casque ÿ °° ° 8 Debentures de l'Aquedue de Jersey City, à 600 intérêt
i ropice régéta- 1 - ol : GANDY. 10 tonnes .. . - ANT) LL ae LL a Laeeaaeee . L000' humide on ne peut pins propice à la végéta Quartier t. Jacques & Grannr. 10 10 2 À Néres — Vorgare , dam ee L000,

tion. Pour avoir une chaleur, constamment St. . q Des AVS IMPRIMES contenant de plus am- I5"@u’on sache opinion d’une i rtde chsque > brun Deb aires de Lie de uth 4 às on mére sement 21-s0n.
‘ Nona le ne 1, so î + 2» | 2. Cn , i it l'essai du « Sals îlle 3 si genicevre “he pes de la ville te Hartford, ao op vét senti-s qd. IR ;
égale, il suit ds scmuer le famier de quin- A FR ANCOIS CONTANT, Eer ples informations quant aux conditions des con- HeBristolrePralphare 4 pipes de rhum de Demerara Débentures de ta ville de Hartford, à 6 ve intérêt annnet. 345,000

| zaine en quinzaine, et dc le renouveler par- rer M a LANE, wl trats proposés per Che vuset des F ORNE- ciens Montréal Messieurs c'est avec la plus 10 boîtes Indigo de Madras Débentures de ln ville de New-York, à 6 op intérét trimestiel.. s1,000.
tiellement de temps À autre. On cite parti- MONSIEUR, LESdeSOUNISSIO! 5 0 es AUX PRIBCIPAUN Ce reconnaissance que je vous donne les par- 250 sacs riz d'Arracan Fonds des Etats-Unis de Tics à 1874 à 5 00 intérèt send-nntel, 263,000.
culièrement une serre à ananas chauffée par Les Soussignés, Electeurs du Quartier St, Vhreaux de oste sur ces EDWIN KING ticularités de ln guérison opérée sur moi par 140 saes de poivre Ponds des Btats-Li is de JS#1 du 170 intérêt semi unuel . 17,500,

océdé Jacques, reconnaissants pour les bona services ore don Pro ‘usage de In Suisepareille de Bristol achetée chez 250 boîtes empois Fonds des États-Unis de 1382 (53-205) à G O0 intérét semi-ante 106,300 hanno,ce nouveau procédé ¥ Inspecteur des Postes, 'usag 1 ! ; A ns Ul ! __
Pp : que vous leur avez rendus, durant les cing an- , Le _ a) a * vous. Un rhumatisme sérieux et douloureux me 500 hoitea pipes # Henders- ; Billets sur le Trésor des EU. à 5-10 0,0 intérer semi-annuel 2 57500 1,008,

— Si vous prenez un morceau de plomb nées que vous les avez représentés au Consoit- BUREAU DE LINSP. DES POSTER, rênait depuis plusieurs années, rendant men 100 boîtes de chandelles, à et 8 à la tb Bons de l'Etat du Councetieut, à 6 00 iutérèét semi-annnel £0,000 55.000,- SP ; . SNS . = ; sec Co Montréal, ler fév. 1864. $ ef=-lù 5 3 Lo LS ; stfesss dde pulse Bens de l'Etat du R fol ut r \ =as le placiez dans Un verre d'eau| de-Ville, vous prient de vous laisser purter Can- ’ bras droit presqu'inutile, et m'empéchait com- 10 caîsses de réglisie ens de l'Etat ce Rhiode-fstaud à 6 1 1 Huon 54,000,
’ ct que vous le placiez ‘on ‘| didat pour le susdit Quartier aux prochaines — plétement de marcher; j'éprouvais en outre un 25 barils de salpetre Bons de l'Etat de l'Ohie. à 6 60 intérét send-annu-t LL. 100,000 LeRG0N,| de l'eau depluie ou deriv ibre) en Mous Eioctions Munieipales ; de plus les soussignés IS SPEC mal au côté, ce que mon médecin appelait 10 caisses de chivorée Bons de l'Etat du Kentus 25 0,0 intéret vemi-annael 10,000 10,400.; ; pales; 1 g A grand ,ceq nM : Je nen ! ; 0 v
- d’une heuro, en versant une potite quantité s'engagent à voter pour vous, et à user de toute une maladie du foie. À. Kennedy, mon voisin, 10 barils de tartre Co Bens de Et CRGintérêt semisminnel 25.000 25,500,

de sulphide d'ammonium, un précipité. noir leur influence pour nssurer le succés de votre 17 AVIS.— Revuespériodiques, 8 lequel la Salsepareille de Bristol avait opéré uU vaisre. de crystal pour lu buanderie, falri- pos de rw-dersey,à Ÿ et intérêt semisanuet ee in, vou 15,000,
tombera au fond du verre, consistant en Election. Magazines, Livres de Fanta sie, Nouvelles, Ps- Une guérison presque merveilleuse, me consoilla que * King-furd os AE deDràa gre rin dhl Ce 21060 : sn,_ 3 Lines £ A 5, Pa ; mec | x poll ee Usd]. — ous de Et: . NUT TPR sere semi: de. HR .

, sulphide de plomb ; par conséquent le plomb O Berthelet J Pratt " peterie, Livres d’Ecote, Livres pour Enfants, d en teuter une bu deux bouteilles. de ty re ; . _ A I 4 = ; Bons de l'Etat du Connecticut. à { Wyn ute cUosemi-annuel. LL Lat 000,
: a dû se dissoudre et se tenir en solution J. Dubumel Joseph Simard Chansonniers, Almanachs, Estampilies, le Corr- AVIS, prenant en mème temps une couple des 500 boites vitres 74 x 6}. {xs}, 7x0 elBx 10 Bons de LS: et dde 1865 sur In Comma oie 4A -urance Mutuelle
t ACC le sel de plomb est Eug Lamoureux Aug Martin rier des Etals-Unis, LE PAYSct tous les jour- Pilules surrées de Bristol. . 50 barils de poudre FFF mise cu caniste d'une ae Y Atlantique pati d © ! en

- dans l'eau,et Poison Tos ; à x x À Lariviere Sébastien Larivière naux français et anglais de Montréal et de New- Je suis maintenant entièrement arret exemp- livre Sharps” a Parts dans Je entalde Ya ‘Compagnie de In Ki fore Comer ent. » pereclassé pare! les poisons les plus dangereux, Z Benoit TJ Donovan York, à vendre au DEPOT de Journaux de te des douleurs de toutes Sa et ver porte Vente à NEUF heures, out Parts dans ke capital de Li Compr Tue de Chemin de Br de Haris
> nous en arrivons à cette conclusion ate les 9 Alard :9rrateau . DALTON, coIN DES RUES CRAIG ET 87.-LAURENT. Jame 8javalsveparenoue¢ InSalsepmrnDR JUHN LEEMINU & CIE. ford et de New-Haven.....,. Can pour

tuyaux de plomb qui servent à amenerl’eau, À E Montmarque Montmarque - - puis avce sûreté reco nde Salscpureille pneantenrs. 200 Parts dindE DEEE
t di PATI 5 are doivent être très dance. Ernest Nightingale B Beaudry FLa santé vaut-eileIn peine et les Pilules de Bristol à tous ceux qui souffrent ' y Riviere P 1 a “1 non

- $1 pure, ° ©” Louis St Louis O Thibaudeau de l'avoir ?—Si oui, protégez-la. C'est un bijou des mêmes maux. Canne i coe] 107 Parts dans To capital de Ja Coms
roux . à Napoléon Beaudry Jasques Normand qui ost aussi vite perlu que la vertu, et bien MADAME CROSBY, | ton ot Wormer oe biog Lah

L'eau qui restent dans un tuyaux e|CC Larivière Pierre Benoit souvent il est trés difficile de la recouvrer. La Magasin de Marchandises Sèches, | 50 Parts dans le capital de la Brmqne dus€ son Aran.
- plomb pendant quelques heures décompose [yieare Barbier AlfredLepailleur nature, dans notre climat, et particulièrement en ue Ste.-Marie, Montréal. | 50 Parts dans le capitul de la Banque de Staltord Springs Cou... HHH) L000,
- étal, et lorsqu'on Yen fait sortir, le poi- oudring uéon Hurleau eatte saison, demande 4 etre renforeée de temps _ Lo 4 i a0 Parts duns le cupital de la Bangne de Aire. Providence, 1 Lo. 1.190 - 1.800,, ) le métal,et| elle L'eau &=on tire le matin N Rivet Heuri Louis à autre. Mais tout dépend du tonique qu'on AFeuts A Montréal Dein ul Delton, Lam. 20 Parts dine I cibital de in nano ‘eve . fhrtes,Mas 214 tenn “0,600.
- ) ears de plomb ne devrait SP Moussette Jueqnes Persautt emploie dans ce but. ‘Foutes les médecines bäsdes Plough et Campbell, RK. Camptell « - “i I. 100 Parts dans le capital garanti de la Banque 34-15 Fund, Boston... 10.500 14,200.I iu travers un tuyau de plow à Joseph Leveillé JosephSimard sur un alcool commun, sont dangereuses. La Gardner, AG Daritson, J. A. Hartel IIL RL | 200 Parte dans lo conta Ti medede Me senti LL40000 LE000.

> 5 jumais étre employée pour les usages C0- Joseph Lorange Remi Kambert “uinine, comme peuvent le remarquer fous ceux Gray. I. Dieault et Fils. | Lou Parts dans Le caphial de ta Banque de- Mavelisnds, St, Louis, Mo. 10,000 ROO.
i miestiques, et on devrait instruire les gens à Léandre Provost Moise Leblanc qui en font usage, est un poison lent. IL existe Montréal, à fév. DC-CF-H-0 1 290 Parts dan le repital de Ia en des Aptisttis, St Lonis, Mo. 20600 16.000
1, son vice de la uature de cc métal et dus FX Mazsonin J B Robert espendant tn protecteur contre les mauvaises -- — -— . ty Puerta dans bo capita de le Banque des Pécmiers 61 Aetistns, Phi ‘son ser , Le Péréol Savard Dolphis Renaud influences atmosphériques, il en existe un seul. Te . sm à Anslai Ce, PE fo AHL Ces Domithieta AEMBERS, en eaneffets que l’exn peut produire sur eux. C Racibot l’ierre Robillard Ce puissant préventif sont les Mers de Hostetler brie Grand Etemède Anglais. adelphie, PA LL LL es Lean ae een 00PA ko : tx Brig ainsi dans le | acive , Se “€ puissant préventif Sons tes .fiters de tasietier, ÉLÈBRES PILULES DE SIR JAMES CLARKE. FOUR} oo. NRT Lu l’arts dans le capital de La Bauque Etna, Martford.Conn........  Utsa0 14.500,ç Plusieurs métaux pris ainsi dans la nour- Pierre Carle J I; Hogue e nnposés du stimulant le plus gur qui ait jumais Cette médecine inarpréciable ne | VENTE INPORTANTE Lio Parts datle oat) du ACe Harford. Uses
© riture ou les liquides s'accumulent lente- Elagar Malherbe PierreBlondin été manufacturé avec les toniques les plus failhit jamais de guérir toutes les douleurs dan- VE MECEEoiedyTET ae 0.
> ment dans le système bumain et finissent André Wileott Martin Cassidy eflvetifs, les altératifs, régulateurs, dépurateurs œeveuses ot ineidentes & le constitution des fein. P R 0 P RIE T E Ci d V ILLE 200 Paris dans le capital de ta Banque de Lo CHé, Hartford, Conn... T0,009 00.

par produire des maladies ; mais celles-ci Edouard Benoit DavidTocd ; vie Ja chimie ait jusqu'.ci extrait dans le royaume fines, + LS (2 100 Parts dans le capital de fa Banque Charter Ou, Hartford, onu. 14,000 15,1 0,
avrivèrent si i dement ç Léon Dérome James Farrell hotannique, Les convalescents qui relovent de Elles modèrent tons Tes excès et fait dispa- ; PAR ORDRE DU 300 l'artz dans le expital de La Baisque de l'Echange, Hartford, Coun. 10,000 :t arrivèrent si lentement, Bl sourdement, Que james Collina Laurent Lemaire récentes maladies mais qui sont encore faible: raître toute obstruction, provenant de n'importe i. i 110 Parts dn aane we RI 1500
» : Lets HE , PR as. = . ca ratte : y : ! \ npn : On yar S 4 arts di > H sus Fe se RE +,P… l'on n’en appréhende guère habituellement pr O'Reilly Onésime? E01 {rouveront que les mers sin un vestanratify og, oause, of on peat compter sur une rie MAIRE ET DE LA CORPORATION, 59 Parts dans le capital de ta A, de 1 Hartford, Conn. ro 00)5 lc danger, ohp Fogarthy jouts Miletie incomparable, ngréabl» au goùt et émineminent fou ranide : - € ua TT aus 190 Parts d le capital de In Enuene des Marcheuds et Manthetlre ’

. ‘ = OFFICIELLE DE FRANCE.— La Dominique Dupont J BEmond fortifiant. Aucun aute ‘stimulant produit le son rapide. AVIS, ES Soussignes ontx eg êrue Tier il. ra Cona _ Ce n * . ‘ LaneCE , 35,060 19,500,
€ hig y fli ielle Fra ce esttermi- [Louis Malo ; Beni L'épine même effet que ce reméde, 1 wexeite pas les 4 ue ou de vena par Enean, 399 Parts dau- te capital de La Banaue Phenix 1, Cenn….…. 509,009 UOTE
Le nouvelle carte officielle pe Ir ne spe eo François Dupuis Adolphe Couvretie nerfs et n'occasionne aucune action artérielle Dans tous les cas d’affections nerveuses, dou- Mardi, iG Fevrier eu rand 250 Parts dans le capitel de la Uaugue de l'Etat, Mestfort, Connu... 25,000 cs,A née. Cet immense travail, dû à | état-major II R Lottoré Charles Bourgoin indue ; mais amollit et fortifie le systèmenerveux. jeurs de reins et dans les membres, lourdeur, |. ts © VALEUR FYSAST LE Coix Dre 190 Parts dans le capital de ls Banque de bu Riviere Conneetiont,
it général de l'armée, à duré près de soixante Charles Massie Adolphe Mercil Agents à Montréal : DevinS et Bolton, Lau- épuisement, palpitation du cnrabatement de CF LOT PE GRANEE VALEUR FHSAST PECOIN DE Marton, . 7,500 11a
1- ans Olimpe Labelle Delphis Lapierre plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J. l'esprit, hystériques, maux de tte, fleur blun- Rues NOTRE-DAME ct ST, PIERRE. 16 ‘
le - . MR t ES Clément Ricard ) Massie Gardner, A. G. Davidson, J. A. Marte, H, R. ches, et toutes les malades occasionnées par un Adjoignant immédiniement l'Institut des Arc de New-York 41 00,

, — On Hit dens JuCélébrité, journal -depv Desnayers Frs Soucisse Gray, Picanlg et Fü1... ; systéme en mauvais ordre, ces pilules gnériront sans, ayant 20 picdy et 6 pouces sur Lure Notre- 540 Parts dansle enpital de la Banque de l'An A, 10,
ui & l'institut polytechnique: ; The0 Brien RLanguedoc Montréal, 6 fév. De-cr-s-9 quand même tout abtre moyen warnitfuilli . Dame, 21 pieds 4 poners en arrière « ot pieds 3 sua Pacts dans apital de la Brurque Proadw 20,060 aloud
= 3 “ pa a culture d'une nouvelle À *'ennaing ferre Arcand — : = ; Directions complétes sur chaque pamphlet qui pouces suria rue St. Pierre, avee tels droits au 500 Perts dans le capital de 1a Banque des Bouchers ef Bouvier . Uixé
le Onparle de I à ! til va être fait des George MeDonald Pierre Desormiers Eau de In Fioride cde array enveloppe, lequel deve:.it étre conservé. mur mituyen qui peuvent exister, mais sans gon A NCWYOK eeeee 20,000) Loo.
u- espèce de cotonmier, dont vi & Michael Dempsey JDesloricrs ; et Lanman. —Contrairement À la zénéralité des Tue bonteille conten: nt 50 pilules, et entou- pantie de mesure précise ; acynis pur In Corpe- 100 Parts daus lé capitol de la Banque Hanover, Cité 15,050 rere ossais en Algérie. , Norbert Brault Etienne St Germain eaux de toilette, qui ne sont que des essences |rée de l'étampe du gouvernement britannique, ration de Ja Cité pour des fins publiques, ct ia 100 Parts dans le capital de la Banque de hu Gité 30,000 Fi bu,- “ Un missionnaire de la congrégation de Cyrille Gervais Alex Mayer faisifiées e{ rien de plus, ce déficieux parfumest sera euvoyée franco pour 21 ef six timbres de partie ci-dessus devant être vendue pur cuean. 200 Parts dans le capital de la Banque de Commerce 20,008 dnd,et Saint Vincent-de-Paul, M. Van des Grut- Pierre Desautels Edouard L'étang un cosmétique excellent et un bon remède poste. ; Conditions de paiement : unquatrième comp- 1v0 Parts dans le capital de la Tongue de Santé, Cité paie) Tain

a t ré de Batavia, ayant été appelé à faire JB Deslongehamps Aug Ghanclean externe, Réduite avec de l'eaupure, etle devient JOB MOSES, Rochester, N. Y., seul proprié= tant ; la balance en trois paiements annuels. In- 300 l'arts dens le capital de In Banque des TuyJe cn, cure ALAN Lt, uy de B P fo. remar. Pierre Niquette Joseph Aubry un excellent tonique pour lapeau, fait disparaître 4aive, térête, 7 par cent par année. Cité de NVLai “1000
hs un voyage dansl'intérieur de Bornéo, remar: Clément Daunais Joa Destoriers les rongeurs, les taches de soleil, ete. Appliquée NARTHRUP & LYMAN, Newcastle, C. F- Les autres conditions seront connuesau temps 100 Dauts duns le capital de la Pauque Mercantile, Cité de N.Y... 10,000

; qua, dans le pays des Dayaks, peuplade Fusébe Rieutard Oct Filia:ranit surle front, elle arrêt- le mal de tête, el quand Agents Généranx pourles Canadas, de la vente. 200 Parts danz le cupital de ln Banque du Marché, Cité de N.Y.112. 20,000
re a renommée par son indomptable férocité, une Félix Boismenu Oet Lafricain on l'emploie après etre barbifié, elle prévient A veudre à Montréal par J. M, Ilenry & Fils. Vente à la Halle anx Blés, à 12u0Parts duns le capital de Li Banque des Artisans, Cité de NOY Soom
$ 1 espèce particulière de cotonnier qui parais- vous Lafranchise hs Lamourex les irritations que produit généralemen le Lymaus, Savage & Cie, Carter, Keres x sie UNE HEUEE ET DEMIE. © 290 Parts dans le capital de la Banque de l'Eciange des Marchands,pè ; : roduits ex ; an Michel Mato dm Lamoureux procédé, Employée comme dentifrice, elle |au Medical Haîl, Lamplongh & Campbell, 8, J. JOHN LEEMING & CIE. CHE de N.Y eee 10,000à ça ey s excellents. Il En a : ¢ : ' 21502 an Medical J'long 1 ) i CHE de NY.eee
ze sait donner des produits excel iva dans le J B Cadien F Florant . neutralise l'odeur de cigare, et améliore og Cie. ot tous les pharmaciens. Fucanteurs, 400 Parts 6 ns le capital de ln Bunque Métropolitäne, Cité de NY non

pu : recueillit des semences, fes eu tive ¢ ans “ Jacques Beauchamp E St Germain ç la condition des dents. Comme il y a des “2% mai 1863. na—>33 Cty 9 #20 Parts dans le eapital de In Duque des Marelmndz, Cité de NOY. 41,060pe 3 jrrdin de la cure et obtint de très bon résul- Amédée Lamoureux Etienne Lagrenade Sr imitations qui nepossédent aucune de çes qua- 400 Parls de Banqne de la Compagnie Manhattan. Cité de N, Y....1 Zoid
p J tats. Alphonse Lamoureux Etienne Lagrenede Jr lités, on doit bien faire attention wo achetant 8 300 Parts duns le capital de ln Banque Xosan, Gite de No Yo. ooo. Zu

r 2 “ 9 ir 1 Simon Arcand L Grignon l'Eau de la Floride de Murray et Lanman, le T § ( 200 Parts da » Capite a Ba le la Riviere du Nord, Cité de
té 5 a Cet arbuste nee atteintunehauteur J D Bazinet J Pelletier fameux parfum et cosmétique du Sud. COMPAGNIE D ASSURANCE ! Pr us le capital de Ia Banque de lu Riviere du Non ‘ lagen,

o- e 5 à pieds : qua vemois suitisent, dep Toussaint Papineau Ant Grignon Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam- . 300 Parts duns le capital de la Lunque de York, Cité de N.Y... «000.le moment où la graine est semce, Pour| J B Lépine Louis Thérien plongh et Campbell, K Campbell et Cie, J. DE 200 Purts dans le capital de la Banque de l'Amérique du Nord. Cité" amener ses fruits à leur maturité ; il est, Elie Savaria MédLaurier Gardner, A. G. Davicson, J. À, Harte, I. R. de NVREEE EE A NETEEE “9.100 1.000.

ü d'ailleurs, d’une grande fécondité, Louis Couture Eusèbe Chatello Gras, PicaultetFils. _ 5 GCOMRE=ROITALE 200 Parts dans le capital de la Bunyue de 1a République, Ciie de N.Y. a £1,000,
: “ Les coques, dont chaque pied porte un Frs Dépatie } B Livernais Montréal, à fév. pe-ce--9 i y 400 Parts dans le capital de Ja Banque de l'Océan, Cité de NY... 1000,

& ; nombre considérable sont plus voluminenses er Lavete, s ï Boneque rFUompagnie d'Assurance Pro +90 Parts duns le capital de la Banque du Peuple, Cité de N.Y. LL, 16,000 Toon:
3 conn inni : ,copuas (ralnise jam ‘ as otal étant T , , “NION ASSURANCE C aNY 500 Parts dans le capital de Ja Fanque Phænix, Cité de NY... 10,000 0,000,le que celles du cotonnier ordinaire ; le coton Chs Laurin Oct Papineau vinciale du Canada.Cette Compagnie Étant (THE COMMERC JAL UNION ASSURANCE COMP.INY) Js Parts ne Je conitnl de um Finn Vient ite UNE. Ma 000,

î i ; i is et très serré, et les Ant Bouthillier Jules Mireau toute cunadicnne, compos/e d’un corps nombreux rA Part. - ait . o i TA nee sur In Vie €di qui les remplit est épais et très serré, 55 An mecs : CAES { pere : 150 Parts dans le capital de ln Compagnie d'Assurance sur la Vie et
. graines, très nombreuses, au lieu d'être ir- B Locas Cbs Giroux et sespectable¢Aeonro&droitincon. 19, CORN HILL, LONDON, E. C. de Prêt de New-York, Cité de NY 15,000 3,080.
: ièr ‘éparti 8 8 oseph Larose = esta i “à: : Qanadien. € Parts $ le capi te ta C ic de Prépa : régulièrement réparties dans la masse de da eyrille Mi Frt Bricot d'après l'extrait suivant di Rapport Annuel du 100 Parts dans le capital de Ii Compnguie de Prêt d 20,000M matière filamenteuse, sont réunies sur l'axe $yrile iron Edouard Uérat ! atl me Cité de NY... 10.000 20,000.
u ES auc 8 a] " Alfred Charbonneau ddouard Céra Commerce pour le Hn:uw-Tanada, pour l'année be “ at de 25.000 25,000.
r Ê de la coque, ce qui permet de les enlever Joteph Royal W Latlamme 1860, on verra que catle Compagniejouit d'une . | Débentures du Comté de },

F Ë avec une extrème facilité. Elie Arcand JB Gyr haute position dans l’estime du public : CAPITAL — S12,500,000 ; sur lequel 31250,000 sont pay ces. SA12582007
o i “ La parfaite blancheurde ce coton ct la Joseph Cérat QO Giroux “LA PROVINCIALE ne le cide àMuenne PASSIF:

. à p ST, ; ii s se F Beausoleil J Auger autre sous le rapport de l'augmentation des affai- mr ê - .
3 longueur des filuments dont il se compose J B Ratelle et 100 autres. res, de la bonne administration générale et de lu ARGENT PLACE: £1,750,6000. Co pie

I A ons d'ailleur, des signes casts ts de ve pion | ArsowescgCriercoon x; d’une qualité supérieure. ; Les ASSURANCES CONTRE LE Fru sont au plus téclammiions réglées et dues... 1.
, “ M Van des Grutten a fait hommage À O. Berthelet, J Pratt, J. Duhamel, J. Simard, pag prix; on assure pareillement au taux le | LL Réclamations régléesof non dues.ReA ARRRER yon.53.

a au consul-général de France à Battavia d’une ders, et autres. moins élevé les marchandises contre les dangers CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE. Léclamaiions non réglées, en ruspens, clexigeant de plus amples preuves... 173,68,
5 . on . ly se Messieurs de lu navigation intérieure. LL, _

certaine quantité de grames de ces arbustes ! BUREAU—A in des Rues St.-François-Xavier Total du q_asslf. 0.144046 e ea ae at A La ae saaei it lui i Ma détermination dense plus accepter Li can- UREAT——AU COIN des bs ÇO15->wil avait lui-même cultivés, ct M. de Go-| Mad : ve is et St.-Sacrement _ _
sa © al didature comme conseiller municipal était déjà et Dt . Montant des primes gagnces l'année derniére... 1111101Lt QOOEET.088 drika s'est‘emipressé de les transmettre au |: ; ‘eurs mois, mai ie vois T, W. GRIFFITH pam C08 PIUBCS RARNUCS ENS CRETE eevee iy

+ souvethefichtde l’empereur. Tout porte à PTE depuis plusieurs PoanTivos Agent Général Bi ux! Rue St Paul Nos 291 et 293 Montreal Montant des primes non gagnées l’année den G2,412.83.
y BOUVE tt pers 4 | t PE île solliciter En cenme servives je ne puis faire Pour Montréal et le Bas-Canada. urea : ' ! ! ! ' Tant du ( tient, Comté de HartfordCroire que Cetto espues sacciimatera Tacue- solliciter de nouveau mes vices, siare Lille ‘ : 7 Stal du Connecticut, Comi¢ de Hartford,; 2 . ; ñ 18 juillet. jno—74 s à : [ro sq8 ment en Algérie, et qu'ellt sera une pré- autrementque d'accéderà leur demande,laquelle - 8. 9. Hartford, 10 janvier 1864,

gerie, 4 € P s aah | “ONE .i ; isitio . : hdrnni. M'honore besucoup. Si j'ai l'honneur de vous

5 ho acquisition pour notre colonie africai représenter nu Conseil-de-Ville, soyez tous per- 17Unequestion pleine d’actua- DÉPARTEMENT DU FEU, Ont personnellement comparua devant moi, Hrsey Power, Juge de Paix dûment qualifié pour
i he. : suadés, Messieurs, que je ferai ton en vu Pa lité pour les malades = Cette question vitale 4 ae administrer le serment, T'Hostas A. ALexanner. Président, et Lrera J. Hexpre, Secrétaire, qui6 x a Hat 4 voir afin de promouvoir les intérêts de la ville qui regarde la santé de plus de 1,000 personnes, ; . . ont solennellement juré que l'état ci-dessus de l'Aetivet de la condition de la Compagnie d'Assu-4 Q AP Une grande fête artistique se prépare en général, et plus.parculiègement çeux du quar- est soumises à tous ceux qui souffrant de la dys- A Compagnie a commence ses opérations dans ce Dépa ¥ tement surance AINA aul sia.

1 a a Faris pourtn oflébration Backing tier St.~Jacques. pepsie, de In constipation, des maladies bilieuses, #4 en Octobre sel. Elle ob fondée dans le but de modifier es taux exorbitants € emmardés HENRY FOWLER. Juge de Puix.i auniversaire de lanaissance de Roskini: C’est is ; idérati de la débilité géuérale, et de toute autre mala- par les bureaux lighés ensemble après le grand feu de Londres. Les succes qui ent marqué les ROBERT GO
3 . . A ’ 4, avec beaucoup de considération e la débilité g ale, (a par ‘es | CHEE Ce ich Tok toon fonts Tien wd ROBIE WOGHY. ;6 E bion-dix-huitiène que nous voulons. dire et Je suis, a votre Sorviteur ’ die qui prend son origine dans l'estomne,le foie opérations de la Compagnie ont été tels qu'ils ont réalisé les espérances des Dirgeteura et les aa "BRAS E gent Général et Procureur pourle Canada, Montréal.

7 J vous allez voir que nous nc -noûs-trompons FRS CONTANT ou les intestins. Persisterez-vous'àvous traiter duits à étendre leurs opérations au Canudn, où les Agents Généraux sont prêts prendre des à fev. 1864 - an—9

A aus Aropipons . : come ‘avec des purgatifs minéraux dfastiqnes qui affai- risques contre le fon , .2 E , . avec pure § q sq ‘, apT a Cop re -pas. Bu effet,i maestro Rossini est né Ü| 9 révrier 1364. blissont et détruisent peu à peu le systémein- DÉPARTEMENT SUR LA VIE. TNTTSe
la Pesaro, le 29 février 1792"; on ne peut donc terne, ou bien voulez-vous accepter le remède . RN ; MORUE VERTE ON demande, un associé cons
0 célébrer l’anniversaire de sa naïssance que permanent et certain en fesant usage des Pilules La préférence marquée que le public montre pour les bureaux qui s'étudient à prendreles in- : ? naissant Tes langues angliises et fran aises
5 win i rier “de 28 jours sucrées de Bristol ; ces Pilules sont un catharti- téréts de leurs patrons en même temps que ceuxde leurs propriétaires, à induit les Dircctenrs de 169 Drafies Grande et pouvant disposer d'un capital égal à celuideq e mois de février a plas ae Jours . ’
à > est-v-di i i it uc végétal, qui contrôle la maladie sans dé- trausigerles affaires de ce Département de manière à ce qu'une clusse d'assurés ne soit que béné- Jud Quarts Uannonceur, environ 8500 : pour une maison
4 i; ¢ estikdir dans ley années bissextiles, soit De écior-in force physique : elles ont une opéra- ficiée an détriment d'une autre, Ils ont résolu d'appliquer dans le Départenænt sur la Vie les mé- 4 vendre par dans une aifaire nouvelle où il n'y à pas de.com-
A i tous les quatre ans. Etvoilà comme Rossini Ton certaine, et éloignent immédiatement cette mes principes qui les ont guidés dans le Département du Feu, ils accordent aux assurés tons les ’ MORIN. HOULE & C11. pétiteur et dans laquelle on jeut réaliser de
# Ia sera censé n'avoir que 18 ans le 29 février nécessité de porgation continuelle que créent bénéticez que la science permet et que l'expérience suggère. ; ; Vi-d-vis le Marché Sie, tune, bens profits, Cette maison ser établie ä Mont-

| a prochain; 107 hE tous les purgatifs violents. Si vous voulez mé- On pourrs facilement Juser de i position étés espérances du cette Compagnie en parcourant réel versnb“Joursde rt tnox
inl ‘; : . : . ; tenfnits à’ Sti indi à i suit, ex veus illet 1863. : ' éllente occasion pour p personne porvant

t =Un chroniqueur cite les instructions riter les bienfaits q pe bonappétit,nueinoige le tableau qui suit, extrait du News du ju ’ POISSON BLAN C disposer de In somme 1uvniionnée et enr able de
3 fo. d'un concierge À son fiils et héritier. Entre Lion vigoureuse, nn oe STL . re STATION DURANT L'ANNÉE 1862 SUR L'ANNÉE 18ô1. TEL QUE DÉMONTRÉ — fournir de bonnes recommandations. Pour plusx . . . résultant des bonnes conditions de santé, les AUGMENTATION a 5 1861, Fil QUE MI 59 45 ; 3 ns.
© M uires chose curieuscs qui émaillent co mé- Pilules sucrées de Bristol rénliseront vos vœux.— PAR UN RETOUR ORDONNÉ PAR LA CHAMBRE DES COMMUNES ET 23 dede DSO MERON éddésirsdonea : - © 2 a ,; - ft =" TIN na = any 3 X J . sie tie micile,+ , peécrit tout entier de Ja man de Elles sont contennes dans des fioles et, peuvent IMPRIMÉ LE 23 JUIN 1862, COUR NE LRENENT ATTENCR pant,sonJo« aésiennut Hehie des

Tr 10 i ei ony Jouve une échlle Me être gardées sous tous. les climuis, Faites en Commercial Union......... Età vendie jar . “er Toronto, ©. O.—Toute commar‘cation ne rem-r ‘Proportion de ln politesse. RR l'essai. . S ie ant, MORIN, HOULE & CIE, Jlissdnt pns les dernières condirions sera refusée.
n our lc premi igai ç A vendre chez tous les pharmaciens. North British and Mercantile.. Vis-devis le Marclé Ste, rae plissant } ; bi:

manusèritDToieA, disaitTe _ AUX J. F. HENRYer CIE. Liverpall and London....... i 4 Ste. eae 176 février 1864. —8
; : : ujours en ml 1 A gents-Généraux pour le Canada, OFM seau annee cena nes €;, 2 clipmet of on tenantta casquotteà la main|* MOTELLIERS, AUBERGISTES, EEN ans, Rue Sk-Paul, Montréal. Queen.prete SEL DE LIVER£OOL BIERE DE CHAMBLY.

4 he Ur Ic secon é 1 ; - A iv, de-cr-n-0 «ceds Yorkshire... ... —— —_—; à Pouxlo troisisonSeSonlemont, BT Lu Montréal, 6 fév LAW.erie 500 Sacs ES sanssignés. (henls Agenis
8 0! té yl isidre; | P . = 'CABARETI ERS. " de Batchelor pour Northern .... . A vendre par pour la Distillevie de Chambly) ont lhon-portéeà la visière: . : . -Teiniuredunequi EXI4TE 5» cé County... MORIN, HOULE& CIE, neur d'informer leurs Protiques ctie Public en

h- Pour la quatrième, un signe do tête, ! Tb Soou Dur les cheveux, de WIL- Provincial... Vis-d-vis le Marché Ste. Anne. général qu'après cejour îls auront constamment
Potitla cinquième atiends ) re, “einture p "dei u Westminster... en mains cette délicieuse Bière,y queie locatar J luit une couleurfe = ag Le ‘ ° LIAM A. BATCHELOR, - produit un Norwich Union: RITCHIE, FORD & CO'S .le re conunéneætfi 7”, LR UE — que Yon ne peut distiner de la couleur natu- Coledenion OM nee n caen ee : Jam Ÿ : PRIX : RO CKSTA LA POLZUNR,
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t clause supréme, sans on admirer l'auteur în. tention de s'adresser au CONSEIL - DE= | à la chevelure ; elle remédio aux inconvénients oui ' 573 Quel iT exeoliont Wii! Marchal2nicerA Vins,ea. ; Le v > EY ; ? re tar is ; Teintures et choses sofa tenta nca cena ananas 00 so... : uelques quarts de cet excellent Whisky. 52, Rue Notre- .commu. 2212 VILLE pour en obtenir des enusés par l'usage de mauvaises Te à Le ae Ra Abe ana 0 a sea sea aa B og 0000 429 3 ; . ; ; .

On vient diver DOERTIFICATS D'AURERGE, fortifie les cheveux pourIa vie. L'emploide Seoul Provincial... A vendre rarORIN, HOULE & OIE aE ’‘2x On Viens d'inyenter an -ranoneur mé)" " LR entte tointuro-doune ivimédiatement une - D . . donné 0d nt aux Bureaux de la Compagnie : N, HOULE JE, - =257 Un vien, inter un ra a . Ye do on iG - e plus amples informations seront données en s'adressa ' Vis-d-vis le Marché Ste. Anne. ARFEIL À GAZcahique”destiné ‘à ptésérver les ramonciäry [Ont pr le:présent Àvis.notifiées qu'elles doivent
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LISTE DES LETTRES
NON HÉCLAMÉES AU BUREAU DE POSTE DE MONTREAL,

regues du

15 au 31 JANVIER 1864
INCLUSIVEMENT.

LES chiffres indiquent Ice noms-
hre ‘e lettres à In même adresse.

En demnudant une de ces lettres on devra
spécifiersi elle n été annoncée,
Outre cuite liste, une autre des Lettres de

Ville est affichée à l'entrée de ce Bureau corres-
poudant aux mêmes dates.

 

LISTE DES DAMES,

Anger Denise

Bélisle B À
Biron E Dlle

Berthelot Delle

Cc
Carrière Adélaïde Cayer Julie Dme

D
Dalpé Emélie
Daounst Marie
Delcourt Margrt
Doucet Célina

Daoust J
DeFoy Emma
Délinelle Sophie

EF
Emmanuel Dme-3

F
Fontsiue Julie

Galipean Vve Gariépy A J
Gascon Philomène Giguiére Jnlie
Gormier L Dme Grinier Adélins

Hébert Joseph V've
J

Juliano Dme

Laforai Joséphine Lalonde Emélic
Langevin Margte Lario Marie-2
Laroque Marie Larose Dime
Laurin Alphonsine Lebeau Esther
Leblanc Dme Lecour Louis Dina
L'éveillé Suphic

P
Préfontaine Vitaline

Q
Quesnel Louis Mde 8

Sauvé Rose
T

Thomas Mélanie
LE. >. FREER,

Mitre de Poste.

Terrien Veuve Dme

 

BUREAU DE POSTE, ?
Montréal, ;

 

LISTE DES MESSIEURS.
A

Archamlaalt ©
Armeau Hubert
Auprix Ludger

Alarie Louis
Archambault Alcidas
Audet Capt-2

     

  

B
Beaudry J B Beaulieu Théodore
Bergeron Théolore Baril Alexandre
Businait Henri Bastien Mr
Besnvais Raphaël Jemiparlant Joseph
Benard Michel Bernard Onézime
Besetir Médard issonet Come
Blancnard Lonis cou
Boucher Cyrille-2 Be .rdean Pierre
Bourgeau Antoine Bourguignon Joseph
Bourgoin Joseph Brousseau J B Dr

Casabon Pierre Catudal Alfred
Cauffe Siméon L Chartrand Bte
Cloutier Louis Collard Antoine
Cornu Henri Coté Dang
Coié Peal

Dagenais Théophile Daou Olivier
Deschamps Pierre Beléglise Maurice
Désautel André Denis Trgèle
Dinelle François Duchesnay J P

G
Gagné George Gagnier Fximére
Gagner Pierre Gagnon F V
Gervais Joseph Gervais Pierre
Giguere Hubert Goyette M
Goyetto Akxime Gravelle Pierre-3
Gréguire Lonis-2 Cinenet Joseph
Guénette Louis Guilbeault Félix

H
HépertJ CN

J
Julien Octave

L
Lacroix David Lafleur Joseph
Tufontaine Charles Lulonde J Bie
Lalonde C D Lamourenx Robert
Lamoureux Napoléon TLaAnoix Charles
Lapointe Jean Larivée Jiie
Laroque J Bte Taurant Pierre
Laurin Treffié Lavigne Joseph
Laviolette Alfred Ledoux Louis
Leduc François Lefaivre François
Lomay Telesphor Lcfêvre Ovila
Lemaire Anthime Lemaire Louis
Lemai Maxime Lemay Désiré
L'éveillé Zéphirin L'évêque Irénéo
Lucier Henri

M
Marion Louis Marion Alexandre
Masse Edouard-2 Mazureth Joseph
Mercier Octave Minrille Joseph
Miraglia Raphaël Molleur Antoine
Monette Xavier

N
Nauveau David NoëlJ Y
Noiseux Edesse

Ouelette Louis - Ouimette Esdras

Painchaud Edouard Papillon Ferdinand
Paradis André Parent Théophile
Paris Louis Paris Philippe
Pelletier Augustin Pepin C
Péras Joseph Pernod Alexandre
Perrault Guillaume Petelle Narcisse
Ploudre Auguste Poirier Bte
Crécourt Antoine

René Joseph Rivière Isaïe
Rivzat François Robiitard Olivier
Roussean Louis Rousseau Philippe
Roy Frangois 9

Sauvé Louis St Charles B
St Hilaire Mr St Jean Louis
Stephens J N Ste Marie 0
Survezer Arthur ee

F
Tailler Rémi Tardif François
Tébotrice Louis Therrien Euséhe
Trudeau Edouard Turcot Henri

Valliére & Fils Vanier Pierre
Venne Joseph Vernier J
Viau Amable

E. 8. FREER,
Maitre de Poste.

BURBAU DE POSTE,
Montréal. ! 0 fév 9
 
 

FERRONNERIES ET POELES

E nouveau Poèle de cuisine
** CANADA" pour charbon et bois, original

et patenté Il a été coulé expressément pour le
marché de Montréal. Un Poèle des plus écono-
miques prenant la place des “ STEWARD »
“ Imitation STEWARD" et “ TRIUMPII”
Le “ MORNING GLORY,” quatre grandeurs.
“ ALBANIAN,” “ NORTHERN LIGHT”

“ RAILWAY COAL BURNER.
J'ui maintenant en mains un Fonds des meil-

leurs POÈLES DE CUISINE,Charbon ou Bois.
POÈLES pour SALON. POELES pour PAS.

ENSEIGNE DU MARTEAU,
COIN DES RUES ST. PAUL ET BT. GABRIEL,

G. LEPAGE.
6 fév 9

FOURNAISE"ALBANIAN"
N vendra à bon marché, pour
Argent comptant, une de ces Excellentes

FOURNAISES. Elle n’a servi que durant une
saison. S'adresser au-burcau de ce journal.”
10 oct 1863 fr—14

 

  
 

ETABLIE
CAPITAL

REVENU ANNUEL

 

ETABLISSEMENT DE LA

DIRECREUR

L'HON. LOUIS RENAUD, M. C. L,,
L'HON, JOIIN ROSE, M. P. P.,

M. J. JOHNSTON,

NOUVEAUX ¥ET

du double le montant assuré d'abord.
personnes,

lo En l’ajoutant à In somme à
Zo Le livrer pour en être pay

 

  

SOUS-AGENT : P, R. FAUTEUX.
10 oct 1863

GRANDE ASSURANCE ANGLAISE
DITE

NOTRH BRITISH AND MERCANTILE FIRE AND LIFE

INSURANCE COMPANY

DOUZE MILLIONS DE

ACCUMULATION DE FONDS --- - - - - - - DIX MILLIONS DE PIASTRES ET PLUS
: - DEUX MILLIONS DE PIASTRES ET PLUS

OFFICIERS

S-GÉRANTS

D. LORN MACDOUGALL, Ecr., |

DIRECTEURS ORDINAIRES

C. J. BRYDGES, Directeur-Gérant du Grand-Tronc, dont tous sont actionnaires.

 

PETTY

 

DEPARTEMENT DU FEU

CETTE COMPAGNIE, QUI COMMANDE LA PLUS GRANDE CONFIANCE PAR SON
ANCIENNETÉ ET LES NOMS HONORABLES DE SES DIRECTEURS, qui ont tous intérêt
dans son Lon fonctionnement comme Actionnaires, assure les Bâtisses et toute autre description de
Propriété, coutre les dommages par le Feu et aux conditions les plus favorables.

 

DEPARTEMENT SUR

IMOPRTANTS
1° LE SYSTÈME DU DEMI PREMIUM.

De cette manière, nne personne peut assurer sa vie pour la moitié des taux ordinaires et pren-
dre part à tous les bénéfices du systeme du demi-crédit, sans qu'il n'y ait de dettes.

29 SYSTÈME DE LA DOUBLE ASSURANCE,

De cette manière, pour un premium modéré on peut se procurer une police gni augmentera
Ce système est très avantageux pour les jeunes

CERTIFICATS INCONTESTABLES.

Sur application et à certaines conditions. les Polices de la Compagnie sont déclarées irréeu-
sables #t exemptes de premiuin extra lorsqu'on demeure à l'étranger.

APPLICATIONS DE BONUS.

Les azsurés ont le privilége d'appliquer leur Bonus des manières suivantes :
surée et payable avec la somme dans la police.
mmédistement.

3o À la réduction ou à l'extinction entière des primes futures,

POLICES ÉCOULÉES.

On pent reprendre tellez Polices dans aucun temps dans les six mois de l'expiration des vingt-
et-un jours de grâce, en payant le premium avec les intérêts, sans examen médical où du certificat.

Le Bureau des Directeurs de Montréal a plein pouvoir de
régler les pertes.

On pourra se procurer des formes «le proposition et toutes autres informations, en s'adressant
at BUREAU GÉNÉRAL—Nos. 2, 4 et 5, à la BOURSE,

MacDougal et Davidson,

AGENTS GÉNÉRAUX POUR LE CANADA.

EN 1809

PIASTRES

 

BRANCHE CANADIENNE

THOMAS DAVIDSON,Ecr.

L'HON. THOMAS RYAN, M. P. P.
JAMES LAW,-Eer., Marchand,

Secrétaire local,

LA VIE

AYANTAGES

H—efps—pam et afps—110
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Montréal, 10 nov. 1863.

TOUTES SORTES DE

A BON MARCHE  
fi1

PARFUM
L'Hemisphere Occidental

EXTRAIT DE FLEURS VIVANTES

  
EAU DE FLORIDE

> LANMAN.

 

MURRAY

\E rare parfum est un extrait
/ de fleurs tropicales du plus délicieux par-

fum, sans aucun mélange des grossières essen-
ces d'huile qui forment la basedes Essences et
des Extraits de Toilétte, Son arôme est presque
inépuisable et ausai frais et délicat que celui des
fleurs vivantes. +

QUELS SONT SES ANTECEDENTS ?
Pendant vingt ans sa supériorité sur les autres

parfums n été universellement reconnue aux
Indes Occidentnles, à Cuba et dans l’Amérique
du Sud et nous le recommandons tout particuliè-
reurent aux habitants de ce -pays, comme un
parfum sans égal. Pendant les mois chauds de
l’année,il est encore plus recherché à cause de
l'influence rafraichissante qu’il exerce sur la
peau, quand on l'emploi dans des bains il donne
plus de souplesse au corps rafraichi.

MAUX de TETE et EBLOUISSEMENTS.
Les maux de tête et les éblouissements dis-

parnissent aussitôt qu’on s'en est lavé les tempes.
Comme parfum dans les habits il est aussi agréa-
ble que “ l’Otta de Rose.” Il dondeune appa-
rence de fraicheur et de transparence et fait dis-
paraître les boutons et autres pustules qui gâtent
la peau.

CONTREFAÇONS.
Voyez bien si les noms de Murray & Lanman

sont écrits sur la bouteille et sur les enveloppes
qui portent une vignette de fantaisie.
IF-DEVINS & BOLTON, près le Palais de

Justice, Montréal, agents généraux pour le Ca-
nada. A vendre aussi en gros par John F. Henry
& Cie., Montréal,

Agents pour Moniréal : Devins et Bolton,
Lamplouph et Campbell, A. G. Davidson, K.
Cumpbell et Co., J. Gardner, J. A. Harte, H. R.
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault et par tous
les droguistes du monde,

21 février 1863.

ASSURANCES.

COMPAGNIE

D'ASSURANCE ROYALE
CAPITAL : £2,000,000 et un GRAND FONDS

DE RESERVE.

fm—16—u
 
 

 

 

 

LE soussigné a l’honneur d’in-
former le public que M. J. L. BRAULT,

de cette ville, est dâment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
Agent.

15 oct, 117

Departement du Feu.
CETTE COMPAGNIE continue à ASSURER

les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés contre
les pertes ou dommages par le feu, à des condi-
tions des plus libérales.

Toutes pertes justes ‘promptement réglées,
sans réduction ou escompte, ct sans référer en
Angleterre.
Le grand Capital et la conduite judicieuse de

cette Compagnie garantissent la plus parfaite
sûreté aux assurés.

Il n’est rien chargé pour Polices ou Transferts.

Departement sur la Vie.
Les avantages suivants, entre un grand nom-

bre d’autres, sont offerts par cette compagnie
aux personnes qui se proposent d'assurer leur
vie :—

Parfaite sûreté pour l'accomplissementdes en-
gagements envers les porteurs de Polices.
Taux de Primes favorables.
Une granderéputation de prudence et de juge-

ment, et In plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.

Trente jours de grâce accordés pour le paie-

 

 
TOUTES DESCRIPTIONS DE POELES POUR CHAMBRES À COUCHER, SALONS,

BUREAUX, ETC, ETC. ETC,

À vendre chez

J. 6. BEARD et Cie,

— AUBHT —

TOUTES ESPECES DE CHARBON
AU COIN DES RUES McGILL ET WELLINGTON.

Grande Ruc St-Jacques, No. 75.

fm—123
 

PHOTOGRAPHIE

AVIS IMPORTANT

ES Soussi nés,artistes photo-L 5graphes, préviennent les personnes qui ont
des ANCIENS PORTRAITS pris dans des boîtes
et qui commencent à s'efficer, peuvent être co-
piés dans notre atelier pour cartes de visite ou
pour album. La ressemblance parfaite des por-
traits que nous prendrons sera garantie, et ils
scront finis avec une propreté qui plaire aux
personnes les plus difficiles. Jos amis et le public
en général sont invités, avant d’aller ailleurs,
de venir visiter notre atelier, situé nn Nb. 128,
rue Notre-Dame, vis-à-vis la Maison Canadienne.

- BUXTON; LEVEILLE »r MOORE. '  
26 janvier 1864. "5tr5—5

Lannda) sa seconde visite à Montréal—Le Dr.

 

E Pr. L.. La>mert de Bedford
SQUARE, à LONDRES, Membre du Collége

Royal des Chirurgiens d’Anglaterre ; licencié du
Collége Royal des Médecins d’Edinburgh ; . Dôe-
teur en Médecine de l'Université d’Erlangen, |.
Bavière; licencié de la Société Royale des Phar- |.
maciens de Lomdres, etc. ete., fera prochaine.
ment (vu le désir de ses nombrenx patients du

LA'MERT étant un praticien dûment qualifié anr
le Registre Médical (publié par l'autorisation du
Conseil Médical de Ia Grande Bretagne) quia
fait une étude spécinle des désordres du système
nerveux, les personnes qui souffrent auront une
êxcelfehte bccasion de se prévaloir de son expé-
rience professionnelle durant gon séjour aumi.
lieu de nous. I

96 Janv.thes,  EUR

ment des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour erreurtion intentionnelle.

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent être renouvelées dansles trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuvessatisfaisantes
du bon état de la santé de l'assuré.

Participation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

£2 par cent par année sur la somme assurée,
faisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80
par cent sur la prime. La prochaine division des
profits en 1860.
Etampes et Polices données gratuitement.
Tous les frais de Médecins payés par la Com-

pagnie.

Référence Médicale—W. E. ScorT, M. D.
H. L. ROUTH, Agent.

Le soussigné a l’honneur d'informer le public-
qu’il a transporté son bureau dansles nouvelles
bâtisses de l’Assurance Royale, rue de la Com-
mune, vis-à-vis les Quais, chez H. L. Rours,
écuier, agent,

J. LEANDRE BRAULT,
Assistant-Gérant,

Département Français.
31 mars 1863. ag—31

 
 

COUVENT DU SACRE-CŒUR

Ligne d’Omnibus i

ENTRE MONTRÉAL ET LE
SAULT-AUX-RECÔLLETS

N Omnibus quittera Ie coin
des RUES CRAIG et ST.-LAURENT, (au

dépôt de journaux tenu par M. Dalton) les JEU-
DIS et DIMANCHES, régulièrement à UNE
HEURE précise, ct se rendra au Snult-aux-
Récollets ; il quittera ce village à QUATRE
HEURES ET DEMIEdel'après-midi.
Prix : Aller et Retour, 40. CtS., pour

les Enfunts au-dessous de dixans, 25 cts.
Les voitures sont trés-confortables.
On se charge du transport des paquets, ete,

pour la somme de 10 ets, chacun.
30 janvier. ff—7

 

 

“ Des Devoirs Aes’Hommes »
PAR SILVIO PELLICO

Traduction nouvelle précédée d’une notice sur
’ l’auteur, par

HENRY VAN LOOY

1 vol. in12, broché, 25 ctasrelinre en cha-
. .., ÆriR avec tranche dorée, 60 cts.
Cette édition des nevoirs Bus HOMMES est une

traduction nouvelle, en quelque sorte le complé-
ment. de MIE PREGION! :

gn

effet, Silvio Pellico
nous prôche d’exemple,

#88

actes, ses sentimenth
nous. ravissent; ici, dans ce manuel de I'hon-
nôteté de l’hommeot du chrétien, nous trouvons
les préceptes qu’il a &l bien pratiqués, le code
qne nons devons suivre, la rè le pour mener une
vie chrétienne, noble et dignb, Ces pages sont
empreintes d’une morale si pürget si douce qu’on
dirait des feuillets détachés de l'Imitation de’$,
Jésus-Christ. ;
i." "Pn vente 3'la Librairie de
J.B. ROLLAND* BT FILS

28 janv. 4

 

BEAUTE ET JEUNESSE ETERNELLES.

REPARATEURUNIVERSE
DE LA

CHEVELURE

ZYLOBALSAMUM,
(Eau Lustrée pour la Coiffure,)

MME. S. À. ALLEN,
Les Grandes Préparations sans Egales pour

Réparer, Fortifier, Embellir et
Parer la Cheyelure,

Elles la rendent douce, soyeuseet lustrée, et Ia contraignent
À prendrele pti quel’on désire; elles nettolentle cuir chevelu,
arrêtent Ia chnte des cheveux, et leur donnent une couleur
snine ot naturelle.

Le Reparatour ne manque jamais de rendre aux
Cheveux Gris leur Couleur native de Jeunesse.

Il n’est pas une Teinture, mais il agit eur les tissus
des cheveux,et leur distribue la nourriture naturelle qu'ils

demandent, et en produit la même quantité vivace et luxu-

riante que dans la jeunesse. Latoilette d’une dame n'est
pas complète sans le Zylobalsamum. où Eau Lustrée
pour la Coiffure. Il nettoie la obevelure, lui donne des
parfuros embaumés, et convient également aux jeunes et
aux vieux.

Pour les Dameset les Enfants dont les cheveux ont
fréquemment besein de toilette, lo Zylobalsamuin n'a pas
d'égai.

LE REPARATEUR REPRODUIT.

LE ZYLOBALSAMUM
Cultive et Embellit.

i DEPOT PRINCIPAL:
198 et 200 Greenwich St., Now York, Btats-Unis,

[ ET EN VENTE À

Montréal, Québec, Toronto et autres
illes du Canada.

Montréal, ler oct. 1863.

SALSEPAREILLE DE BRISTOL
EN BOUTEILLE D'UNE PINTE.

H—146
 

 

Le grand Purificateur dusang.

LA seule bonne préparation
pour la guérison permanente des

CAS LES PLUS DANGEREUX

DE
Scrofule, Dartres, Tumeurs, Ulcères et Impé-

tigo et pour toutes les espèces
d'Eruptions Scrofuleuses

C’est aussi un remêde sans parallèle pour les
Rhumes, Enflures Blanches, Névralgie,

Débilité générale du système Ner-
veux, Perte de l'Appétit,

Langueurs, Étourdis-
sement,

ET
toutes les

Maladies du Foie,
Les Fièvres Intermittentes,

Fièvres Billieuses, Jaunisse, ete, ete.
C'est le meilleur reméde, et de fait le seul sur

lequel on puisse compter pour la guérison de
toutes Jes maladies occasionnées par l’état im-
pur du sang ou par l’usage immodéré du calo-
mel,

Les malades peuvent être certains qu'il n'en-
tre pas dans cette préparation la moindre par-
tieule de substances mercuriclles, minérales ou
vénéneuses. Il est parfaitement inoffensif et
peut être administré aux personnesfaibles ainsi
qu'aux enfants les plus délicats sans causer le
moindre préjudice.
Des directions complètes pour se servir de ce

remède se trouvent imprimées sur les papiers
qui enveloppent la bouteille ; et se ‘tenir en
garde contre les contre-façons voyez si la
signature de LANma= ET Kemp se trouvesur l’af-
fiche bleue.
YFDEVINS & BOLTON, présle Palais de

Justice, Montréal, agents généraux pour le Ca-
nada. A vendre aussi en gros par John F. Henry
& Cie, Montréal.
La Salsepareille de Bristol est en vente chez

tous les pharmaciens du Canada.
Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-

phough et Campbell, K. Campbell et Cic., J.
Gardner, J. A. Harte, A. G. Davidson, H. R.
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault et par tous
les droguiste du mondes.

23 juillet.
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“SCULPTURE
M Anatole Parthenats, Eléve

eo dipldmé de I'Ecole des Beaux-Arts, ‘de
PARIS, à l’honneur d'annoncer aw public éa-
nadien qu’il se chargera de toute espèce de
commandes dans la sculpture-sur BOIS, sur
PIERRE, etc. MODELAGEfait à ordre.

S'adresser par lettré‘ou personnellement.
ANATOLE PARTHENAIS,

: Inpusrnis, B. C.
Industrie, 31 oct 1863 em—119

ENTREPOT DE POELES
302 ET304, RUE S#.-PAUL.

+———

 
 

 

N recoit maintenant : |
POELES pour nyMorning Glory

Aibanan, Violet, Gaz Burner.
POELES de CUISINE : fron Duke, Duchess,

Empire State, Companion, célèbres Poéles de P.
P. STEWART, pour bois ou charbon.
FOURNAISES.—Imiitation de Poôles russes.

Oélèbres Poèles Sonrdg Tuyaux do Poéle
À DES PRIX TRES REDUITS.

GEO: HAGAR & CIE.
£3*0n recevra dans quelques jours le Northern

Light Gaz Burner, fabriqué par celui qui aobtenn
le brevet à Trôy: En conséquence de l’escompte
sur l'argent Américain, îls seront vendus & des
Prix extrémement RÉDUITS,

. 22 oct 1863

APPAREILA GAZ
VENDRE, à bon Mardhé pour
À ARGENT COMPTANT Le
pareil à Gaz, presque neuf,-et comprénant Dèux
magnifiques Gazeliers, Un e et Huit Bran-

d t'et unies, ‘

an—115
 

, in ‘magnifique Ap- |

PILULES VEGETALES
DB

 

BRISTOL
ENDUITES DE SUCRE

Le grand Reméde pour les Maux de
POUMONS, D'ESTOMACETD'ENTRAILLES

Mises dans des fioles en Verre et

garanties comme pouvant être conservées dans
tous les

CLIMATS

CES Pilules sont expressément
préparées pour opérer en harmonie avec

la SALSEPAREILLE de BRISTOL, ce grand
Purificateur du Sang dans les maladies résul-
tant d’humeurs dépravées, et de sang impur.
Sous l'influence de ces deux GRANDS RE-

MEDES, les maladies jusque là considérées
comme entièrement incurables, disparaissent
promptement et permanemment. Dans les mala-
dies suivantes, ces pilules sont le remède le plus
sûr, le plus prompt et le meilleur qui ait été
préparé, et peut être encore appliqué à
LA DYSPEPSIE OU INDIGESTION, LES
MAUX DE POUMONS, LA CONSTI-
PATION, LES MAUX DE TÊTE,

L'HYDROPISIE ET LES
. HEMORHOIDES.

Depuis plusieurs années, ces Pilules ont été
employées dansla pratique quotidienne, tonjours
avec les meilleurs résultats, et c'est avec la plus
grande confiance qu'elles sont recommandées
aux patients. Elles sont composées avec les ex
traits végétaux et les baumes les plus coûteux et
les plus purs, et dont il n'y en a que trés-peu
d’employées dans les Médecines ordinaires à
cause de leur coût élevé ; cette combinaison de
rares propriétés médicinales est telle que dausles
maladies longuesetdifficiles, où les autres re-
mêdes ont complètement failli, ces pilules ex-
traordinaires ont opéré des guérisons complètes.

SEULEMENT 25 CENTINS LA FIOLE.
À vendre partous les pharmaciens en Canada.
J. F. Henryet Cie, 303, rue St.-Paul, Agents

généraux pour le Canada.
Agents pour Montréal : Devins et Bolton,

Lamplough et Campbell, A. G. Davidson, K.
Campbell et Cie., J. Gardner, J. A. Harte, H. R.
Gray, à la pharmacie du Dr, Picault et par tous
les droguistes du monde.

Montréal, 15 déc. 1863.

AMBROISIE DE STERLING
POUR LES

CHEVEUX
CERTIFICATS

A présente est pour attester
qu'il y à 18 mois je commençai à faire

usrge de l'AMBROISIE DE STERLING. Mes
cheveux étaient courts, rares et tombaient
rapidement. J'avais essayé unutilement plu-
sieurs remèdes pour les cheveux, restaura-
teurs, etc. Peu de temps après avoir fait usage
de l'Ambroisie, mes cheveux cessérént de tomber
et commencèrentà croître aveé uné rapidité
étonnante. Maintenant ma chevelure est épaisse,
soycuse et lustrée et à cinq pieds ct quatre pou-
ces de lonñgueur ; lorsqu'elle est dénouée elle
descend jusqu’à terre. Ce merveilleux résultat
est attribué seulement à l'usage de l'AMBROISIE
DE STERLING, Attendu que depuis que jen fais
usage je n'ai mis rien autre chose sur ma tête.

Mue LUCY BROWN,
Assermentée devant moi ce quinziéme jour

d’avril 1861.
H. N. PARKER, C.,

67, rue McDougal, Hétel-de-Ville,
New-York.

AMBROISIE DE STERLING.
L'AMBROISIE DU DR. STERLING est un

extrait stimulant et huileux de racines, d’écorces
et d'herbes. ll guérira toutes les maladies du
crâne, extirpant complètement la rogne, empê-
chant les cheveux de tomber ou de devenir pré-
maturément gris, les faisant croître épais et
longs. Ce cosmétique diffère entièrement de
toutes les autres préparations et est très sûr.
Essayez-le.
Que toutes les jeunes personnes qui commen-

cent à perdre leurs cheveux le sachent à temps,
qu’elles conservent leur chevelure en faisant
usage de l’Ambroisie. À ceux qui les ont déjà
perdus nous offrons l’Ambroisie avec l’assurance
qu'elle les rétablira dans leur première vigueur
et beauté. |

L’AMBROISIE DU DR. SSERLING
fera croître les cheveux de la manière la plus
luxuriante. C'est un préventif sûr contre la
calvitie ; elle empêche la chevelure de tomber
ou de devenir prématurément grise. Elle rend
les cheveux gris à leur couleur primitive, en gué-
rissant les maladies du cuir chevelu.

L’AMBROISIE DE STERLING
est mise en boites contenant deux -bouteilles.
Prix $1.00.

DR. H. H. STERLING,
No. 493, Broadway, New-York,

16 mai, 1863. 50
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X TORUEFumée ! Morue Fuméel
pA Nous recevons tous les jours de la MORUE
FRAICHEMENT FUMÉE. Aussi, HUITRES
FRAICHESen barils, demi-barils et en canistes.

BRUNEAU, NADEAU er CIE,
46, rues Notre-Dame et Bonsecours.

Montréal, 23 janvier 1864.
 

AMBONS ! Jambons ! Jam-
bons ! Jambons  FRAICHEMENT FUMES

et Jambons épicés, chez
BRUNEAU, NADEAU zx OIE,

Montréal, 23 janvier 1864.
    

L’ALLEMAGNE DU
Communication postale direhte à Vaveur

entre

NEW-YORK ET BRÊME
Vid SOUTHAMPTON, PAR LES VAPEURS SUIVANTS

BREMEN............. Capt. C. Moyen, -
NEW-YORK ......... Capt. G. Wrnks;
HANSA....ucec0u es +. Capt. H. J.von SANTEN,
AMERICA ..... «oo... Capt. H Wesscs,

de 3,000 tonnes et de la force de 700 chevaux..
Les départs de New- ork ont lieu tous les 15

jours, le SAMEDI.
Tous ces Steamers sont porteurs de la

MALLE. DES ETATS-UNIS ET DU, CANADA.
Les vapeurs de cette ligne s'arrétent 4 Southi-

ampton pour le débarquement des passagers à
destination de la
Bretagne.

LLOYD

  

- PRIX DU PASSAGE | ;
DE NEW-YORK À BREME, LONDRES, .
"HAVRE #r SOUTHAMPTON

Salon sup. $105.50 Enor ou en
Prom. cab. ; Salon inf $ 62.50 | papier mon-
Entrbpont .. . » « $46,00} naîe canadien

“NOURRITORE BT SENVIOS COMPRIE..
‘y3"Les erfants au-dessous de dix ano ne paient

quémoitié prix. .

ves

sortes, s'adresseraux soussignés
*- _OBLRION erOIE.,  , chesdo Go

adrosser au bnreau de ce Journet.…
- 100$ 1863 114«

“08, Broad Street, New-York.
21 janv. Teng

AU SUCRE, LANGUES fumées, BŒUF épicé,! droguistes.

rance et de la Grandes à

LES CELEBRES AMERS DE

HOSTETTER
LISEZ ET REFLECHISSEZ

(CROYANT que des fnits d’une
haute importance pour la santé et le con-

fort du public, et qui peuventêtre vérifiés à tout
instant en s'adressant aux personnes qui veulent
bien témoigner de leur exactitude, ne doivent pas
être tenus sousle boisseau,les soussignés publient
ptus bas des certificats d’une date récente gor les-
quelsils invitent l'attention du peuple, et exmême
tempsils prient instamment les lecteurs qui pour-
ront se igouver intéressés à ce sujet de se mettre
en communication avec les personnes et de gas.
surer de l'exactitude des détails donnés,

CÉLÈBRES AMERS DE HOSTETTER

. Brooklyn, N. Y., 28 mai 1863.
MM. Hostetter et Smith :

Messieurs,—J’ai fait usage de vos Amers du-
rant les six dernières semaines, et je crois que
mon devoir vis-à-vis de vous et du publie me
commande d'exprimer huutement le bien qu'ils
m'ont fait. Je n’ai jamais écrit une réclame
pour qui.que ce soit et j'abhore tout ce qui sent
ln blague. Vos amers ne peuventet ne doivent pas
être mis sur le même pieds que les ‘ nostrums ”
du jour. Ilsne sont pas annoncés comme pou-
vant guérir toutes les maladies, mais ils sont
annoncés comme un puissant allié de la nature
pour protéger et finalement extirper les infirmi-
tés inbérantes à notre nature, et en cela ils sont
capables de lc faire. J'avais été indisposé pen-
dant deux mois, c'est ce qui m'arrivait tous les
printemps. J'étais bilieux et souffrait de la diffi-
eulté que j'avais à digérer ; nonobstant, il me
fallait remplir les devoirs de mon ministère, J'é-
tais faible, j'avais le teint jaune, peu d'appétit ct
j'étais obligé de garder le lit. Aussitôt que j'eñs
pris de "vos amers pendant une semaine, mon
teint s'éclaircit, mon appétit revint et maintes
nant je remplis mes devoirs avec plaisir, étant
débarrassé de cette torpeur qui me les rendait à
charge. Quand je prenais de vos Amers, je me
sentais revenir chaque jour. Ce sont des faits,
chacunen fera son profit.

Votre respectueux, ete,
. W. H. LEE,

Pasteur de l’Eglise Presbytérienne
de Green Avenue

CÉLÈBRES AMERS DE HOSTETTER

Prosrecr CoTTAGE, GeoncETowN, D.--C.}
Avril 2, 1863. $

MM. Hostetter et Smith :

MESSIEURS :—J’ai beaucoup de plaisir à ajou-
ter mon témoignage à ceux de beaucoup d'autres
en faveur de votre excellent remède. °Plusieurs
années passées sur les bords d’une rivière du Sud,
et une trop grande application à des travaux lit-
téraires, avaient tellement épuisé mon système
nerveux et ruiné ma santé que je suis devenu un

; martyr de la dyspepsie et des maux de tête ner-
veux, qui me faisaient souffrir à des intervalles

rochés et défiaient tous les remèdes de la
Mulbria Medicæ. J'en-étais arrivérà-da-conclusion
que rien autre chose qu'un complet changement
de résidence et abandon de mes travaux pou-
vaient me ramener à la santé. Un ami me re-
commanda les Amers de Hostetter. Jen achetai
une bouteille pour en faire l'expérience. Cette
seule bouteille suffit pour me convaincre que j'a-
vais enfin mis la main sur ln médecine qu’il me
fallait. Le soulagement que vos Amers m'’ont
donné est complet, Il y à déjà quelques années,
depuis que pour la première fois, j'ai essayé les
Amers de Hostetter, et il n'y a rien de plus juste
pots moi que de dire que cette préparation est
telle qu’on la recommande. C'est le meilleur cor-
dial pour les familles et nous les préférons à
n'importe quoi comme stimulants ; nous en fai-
sons usage dans tous les cas de maladies ner-
veuses, bilieuses et dyspeptiques, pour la fièvre
et pourle mal de dents. Si ce que je viens de dire
peut engager les personnes atteintes de la dys-
pepsie à en faire usage, je crois que j'aurai fait
du bien. Je demeure, messieurs,

Votre respectueux,
E. D. E. N. SOUTHWORTH.

CÉLÈBRES AMERS DE HOSTETTER

Nouveau Camp pes CONVALESCENTS,
PRES ALEXANDRIA, VA.

24 mai 1863.
MM. Hostetter et Smith :

MessiEurs :—Voulez-vous me faire le plaisir
de me faire parvenir par l’exprèés une demie
douzaine des amers de Hostetter, avec le compte,
que je réglerai à la réception de votre médecine
que jo ne puis me procurerici. Si j'en avais en
quantité je pourrais tout vendre sans délai, vu
qu’ils sont reconnus comme le meilleur rémède
pour le traitement des maladies qui prennent leur
origine dans les dérangements de l’estomac: J'ai
fait usage et ai vendu centdifférentes cspèces de
médecines brevetées, mais vos amers sont supé-
rieurs à toutes les préparations que je connais.
Vraiment, il ne devrait pas y avoir un soldat qui
en mañquât, fut-il des plus robustes, parce que
vos amers ne restaurent pas seulement mais pré-
viennent les maladies auxquelles sont sujets lcs
soldats. J'ai été aflligé par une indigestion chre-
nique,et aucune médecine ne m'a apporté le sou-
lagement de vos amers, et j'espère que vous
m'expédicrez vos amers sans délai.

Très respectueusement,
Votre, etc.

- SAMUEL BYERS, Hosp.
Préparés par HOSTETTER et SMITH, de

Pittaburg, Pn, E.-U., et à vendre ‘par tous les

5 re J. F. HENRY Er CIE.
ce Agents généraux pour le Canada.

Agents. pour Montréal: Devins et Bolton,
Lamplongh et Campbell, A. G. Davidson, K.
Campbell & Co., J. Gardner, J. A. Harte, H. R.
Gray, àdepharmacie du Dr. Picault et par tous
les droguistes du monde. }

ler goût 1863. - Îm—80—H

A. “BAZINET ET-GIE
. PHOTOGRAPHES CANADIENS

> Coin des rues
NOTRE-DAME ET ST.-VINCENT

AZINET et Cie viennent d’ou-
vrir un GRAND ATELIER pour prendre

des PORTRAITS PHOTOGRAPHIQUES; AM-
BROTYPES,ete., ete. ol :
7 Portraits pris sur Verre, Ivoire, Cuivre, Fer,
Acier, Cuir, Toile, Bois ct Pierre, depuis la
‘grosseur d'inpois jusqu'à Ja grandeur.natarelle.
Le jeune Canadien que M. Baginetvient de

s'attacher a trâvaillé cing années dams un des
meilleurs ateliers de New-York et estun des plûs
habiles photographes du pays. vf

Montréal, 9 mai 1863. ©: -=Ino-=4T
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